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I 

INTRODUCTION 

En t 986, nous avons rendu compte, dans deux publications, des premiers résultats de nos recherches 
sur le site romain de Piantarella à Bonifacio : d 'une· part , dans I ~ BULL.1:--TIN N° 6 DES TRAVAUX 
SCIENTIFIQUES DU PARC REGIONAL DE" CORSE. et. d'autre part. ·dans ARCHEOLOGIA 
CORSA. N° 10- 11 . 

Les éléments dont nous disposions alors ne nous permetlaiep~ pas d'identifier la totalité des structures 
que nous avions découverles, et, uj(Jf'liori . d'accéder à un niveau de synthèse en ce qui concerne la 
nature de l'établissement. 
Nous pouvons maintenant, ~1 la faveur de l' extension des fouilles, apporr_er une information meilleure 
et plus complète. Dans ce second compte-rendu qui reprend l'ensemble de la question. il est évident 
que des redites sont inévitables. notamment là oü les résultats antérieurs n'avaient posé aucun 
problème d'interprêtation. 

En ce qui concerne la si tuation géographique de l'agglomération et l 'é tat daris lequel nous avons 
trouvé les vestiges, un bref rappel nous parait suffisant. .. 
Le site romain occupe, à l'extrémité sud-orientale de la Corse. une parlir d'un promontoire culminant 
à 19 mètres, entre la lagune de Piantarella au nord (ancien marais salant) et l'étang de Sperone au sud. 
ancien port en goulet, actuellement séparé de la mer par des dépôts sableux. _e t qui constituait un 
excellent abri contre le vent çJ 'ouest (pl. l ). 
Les vestiges sont situés pour l 'essentiel entre la courbe des 5 m. et celle des 10 m. (pl. I). Ils ont subi 
d'énormes dégâts du fai!. de fouille s clandestines qui se sont échelonnées sur plusieurs di zaines 
d'années. antérieureme.nt à notre intervention qui débuta en 1979. Les murs abattus, les mosaïques 
détruites, les sols défoncés bien au- dessous du niveau de fondéltion . sont autan! de mutilations qui 
nous privent d 'infonnation, et qui enlèvent au site une grande parti e de sa beauté. . 
Nous avons sauvé ce qui pouvait l'être. et le malériel archéologique recueilli nous permet de préciser 
la place occupée par l'établi ssement dans les courants cornmcrciaux méditerranéens d 'époque 
impériale. Cela dépasse d'ailleurs le cadre d' une simpl_e monographie. et intéresse toute la Corse. 
étant donné le manque de publication d'ensemble concernant les deux grandes métropoles d'Aleria et 
de Mariana. 
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PREMIERE PARTIE 

LES STRUCTURES BATIES 

A - Généralités 
Nous avons dégagé des vestiges sur une superficie de 3 100 m2. Par ailleurs. l'architecte Pierre 
ANDRE, auteur de la m_aquette déposée.·actuellement au siège du Parc Naturel Régional , a procédé à 
des sondages d'exploration en zone non fouillée. L:ensemble ainsi complété s'étend sur 4422 m2: 
les constiuctions s'inscrivent dans un carré de 66,5 mètres de côté. ' · 
Cela nous a permis de connaître 1 ·essentiel des structures de cet établissernent. · Un.e place publique, 
d' une surf ace de '1350 m2, était bordée, au sud. à l'ouest et au nord-ouest par une galerie donnant sur 
des boutiques ou des bureaux, des entrepôts, des cours. et, au sud-ouest, sur les thermes. 
Elle était limitée, au nord, par des immeubles que desservait une rue. et, à l' est, par la portion de mur 
d'enceinte faisant face à la mer. ·. ·· · · 
Cette place n'était pas un.forum : elle ne se situe pas à l'intersection de deux voies principales, ( cardo 
et dec:umanus), et on n'y trouve aucun bâtiment (donc. ni temple ni basilique) : ce n'était pas un 
centre administratif et religieux. mais simplement un marché. 

Les structures ne sont donc pas celles d'une cité: il s'agit d'une s1a1io, dans le sens d'un comptoir 
dont la fonction, suggérée par la situation entre un marais salant et un port, apparai t sous un double 
aspect ; d'une part, l' extraction et la commerciali sation du sel, et d 'a utre part, la gestion des 
diverses prestations liées à l'escale maritime (hébergement des équipages. ravitaillement des navires, 
réparation navale , etc.). 
On peut ajout~r à cela le rôle d_' un marché ouvert à la population autochtone des environs. 

B ~ '. Description 
Au fur et à mesure de l'avancement des foui lles . nous avions désigné par des lettres les strnctures 
bâties que nous découvrions, et dont la détermi11ation restait souvent à faire , à la faveur d'une 
extension des recherches. · 
Nous conservons ces symboles pour faciliter les renvois aux plans. Il est bien évident que leur ordre 
alphabétique ne peut correspondre à l 'ordre logique de présentation des divers éléments de 
l'agglomération. 

1 - LA PLACE , PUBLIQUE (D, pl. II et Ill) 
El le mesure 43 mètres de l'est à 1 ·ouest. et 29 mètres du nord au sud. Nous l'avons foui liée sur 1032 
m2, soit sur 82% de sa superficie {plans li et Ill , photos pl. l ,a et l.b ). Nous n ·avons pas atteint le 
mur Est. mais celui-ci est bien visible au niveau topographique moderne. 

1.1 - Les limites ont été dégagées en totalité à ! 'ouest. et. de là, sur 29.50 mètres au sud. et sur 
13 mètres au nord. Sur toute cette partie du périmètre. nous avons trouvé un muret de 0,70 m. de 
hauteur (fondation comprise). et, accolé à celui-ci vers l'i ntérieur. 1111 soubassement haut de 0 ,40 m., 
et sur lequel on retrouve des traces de scellement de 1egulae. ( 1) 
En réalité, ces deux éléments sont à disjoindre. 
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I..e muret fait partie de la galerie qui borde la place: c'est la base du portique. D'après la restitution 
faite par Pierre ANDRE, des poteaux de bois (2) soutenant la toiture étaient fixés sur une sablière qui 
reposait sur de grosses pierres ancrées dans cette base.yne de ces pierres est encore en place (p\.3,b). 
Deux autres ont été renversées par des fouilleurs clandestins (pl. 3.r ). 

Le soubassement porteur de regulae est situé sur la périphérie de la cour ·: il s'agit d'une gouttière 
servant à la réception et à l 'écoulernenl des eaux pluviales tombées du toit de la galerie. Cette gouttière 
se situait un peu au-dessous du niveau de circulation. 

1.2. Côté ouest, à 5 m. de l 'angle nord-ouest. un petit égout débouchait sur. la ,pl-ace, par une 
ouverture pratiquée au bas du muret et du soubassement de la gouttière. li longeait ces deux éléments 
pour sortir au nord. par une autre ouverture, en direction de la mer. Nous le retrouverons, en amont 
et en aval, dans la description de la galerie et des structures situées au-delà. 

1.3. Côté sud, à 5.50 m. de 1 'angle S-0. nous avons dégagé la sortie d'une autre canalisation 
(pl. l ,c). Celle-ci venait de la place ell e-même. et semble bien avoir appartenu à un système 
d 'évacuation des eaux. Mai s il n'en reste qu ' un lambeau de sa paroi est. sur 50 centimètres près de 
l'ouverture, au niveau du substratum rocheux (pl. 3.a). 
Par contre, elle est bien conservée à l 'extérieur de la place. vers le Sud. ainsi que nous le verrons 
dans la suite de la description (pl. 3,a). 

1.4. Côté nord, à 4 m. de 1 'angle nord-ouest, le socle d'une statue est adossé à la bordure 
(statue du protecteur de l'établi ssement, probablement celle de l'empereur) (pl. l .b). 

1.5; Partout, la place a subi les dégâts d' utie fouille clandestine menée de façon méthodique: la terre 
a été piochée jusqu'au substratum. et des déblais provenant d'autres secicurs y ont été enfouis. Nous 
y avons trouvé un f ragmenl de regula mammata et des tessères provenant des thermes, et aussi des 
lots bien groupés de tessons appartenant à une même catégorie de céramique. ce qui indique qu'ils ont 
été transportés là après avoir été classés, puis jugés sans i ntérêl. 

II - LA GALERIE (F, pl. II et III ) 
Elle borde la place sur toute la longueur du côté ouest. sur 29.50 m. au sud·, et stir 9,30 m. au nord. 
Sa largeur est partout de 3,30 m. (pl. 2,a et 2,h). 
Nous n'y avons relevé aucune trace de pavement. Le sol de circulation se situe au niveau supérieur de 
l'horizon (rubéfié) de décalcification du substratum rocheux. les fondations des murs riverains étant 
implantées dans cet horizon. 

Nous avons retrouvé, dans les tronçons du sud, de l'ouest et du nord, les canalisations signalées aux 
paragraphes 1.2 cl 1.3 (canalisations recouvertes d'une épaisse couche de mortier de chaux): pl. 2,c; 
pl. 3 ,a et b. 
Au nord, la galerie longe la partie de -la place oü se trouvait la statue. (le socle est situé au milieu <Je 
cette partie, à égal.e di stance de.l'extrémité ouest et de l'extrémité est, soit 3,30 m. de. part et d'autre). 
La desserte des bâtiments se fai sait ensuite par une rue de 3 m. de large, allant vers le nord sur 
12,20 m., et tournant ensuite à angle droit vers !"est où nous en avons sui vi des traces sur 4 m. (zone 
non fouillée au-delà. dans ce secteur ot1 les fouilles sauvages ont sévi avec une virulence particulière) . 

.III ~ LES THERMES (pl. II) 
Situés au S.O. de! 'agglomération. les thermes couvrent. avec leurs dépendances. une surface de 320 
m2. Pour modeste qu'elle soit. cette surface correspond à l'extension maximale des structures. au 
stade terminal de leur évolution. 
Nous allons suivre cette évolut ion, telle qu'elle apparaît à la faveur des résultats obtenus depuis 
1985, el qui permettent une mei lie ure interprêtation. 
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111.1. Les structures au stade initial 
Ainsi ,que nous le verrons plus loin à propos du matériel archéologique recueilli, le début de 
l'occupation est à situer, au plus tôt, dans le premier quart du Ier siècle de notre ère. Cela donne une 
indication quant à la date de la construction des them1es. 

III. la. Le premier frigidarium (A6) 
On y accédait par un couloir N .S. (C 1 ), partant de la galerie Sud à 4 mètres de son extrémité Ouest. 
Ce premier frigidarium se situait dans la disposition axiale E.O des éléments essentiels des thennes 
(voir, sur le plan, le tepidarium A3, le caldarium A4 - A4', et Le praefurnium A9 ). 
Il n'était séparé du couloir que par un mur en briques de faible épaisseur (25 cm), et sur lequel 
s'appuyait un bassin non chauffé, construit de la même façon. Il y a peut-être eu une porte entre ce 
bassin et le mur Nord de la pièce, mais nous n 'en avons trouvé aucun indice. Une fouille sauvage a 
d'ailleurs détérioré le revêtement de sol en mortier de chaux et de tuileaux , et entamé par endroits le 
radier sous-jacent. 
Le bassin, de plan carré, mesure extérieurement 2,40 m. de côté. Il est tapissé d'un enduit de chaux 
qui , à l'intérieur, chanfreine les angles. La vidange se faisait par une canalisation qui traversait le mur 
(pl. 4,a) et le longeait dans le couloir, pour sortir à l'extérieur en direction du sud, vers la mer. La 
disparition de cette canalisation est évidemment liée aux dégâts causés par la fouille sauvage qui a 
endommagé gravement le revêtement du sol. 

III.lb. Le tepidarium et le caldarium 
Dans le tepidarium (A3) et dans les deux compartiments du caldarium (A4 - A4'), la suspensora est 
revêtue d ' un mortier de chaux et de tui,leaux semblable à celui du .frigidarium A6. . . 
La chaleur y était conduite dans un vide d '.cnviron 5 et~ laissé entre le mur porteur et une cloison faite 
de teguk.œ mammatae scellées de chant (grandes dalles en terre cuite munies chacune de quatre ergots 
pour l'appui contre Je mur). li s'agit là du procédé le plus ancien , ainsi que nous le verrons plus loin 
(Ill, 2g). ' . . . 
Entre A3 et A4, nous avions trouvé en 1981 les vestiges d'un seuil en ardoise fine 
(d'importation),et, scellé dans le mur, un disque de pierre petforé au centre pour le logement du gond 
inférieur d'une porte. Ces vestiges furent dérobés en octobre de la même année. bien que nous les 
eussions dissimulés sous une couche de terre . 
Contre le mur Ouest du caldarium A4', donc tout près du pruejitrnium, une baignoire (en partie 
détruite) occupait toute la largeur de la pièce. 

III. le. Le praefurnium (A9) 
Le foyer a été aménagé hors de l'hypocauste avec lequel il communique par une ouverture 
relativement étroite. Il est flanqué de deux murettes en briques sur lesquelles devait être posé un 
récipient pour le chauffage de l'eau (pl. 4 ,c. à gauche). 
Au-dessus de la murette de droite, une plate-fonne à laquelle on accédait par· deux marches côté ouest, 
devait certainement servir d'assise à un réservoir d'eau froide alimentant le récipient d'eau chaude au 
fur et à mesure des besoins (pl. 4,b). 
L'évacuation des cendres s'est faite, d'une part dans l' espace A 10 situé immédiatement au sud, le 
mur mitoyen ayant été ouvert à cet effet sur 1,40 m .. et d'autre part extra-muros , par une brèche 
entaillant le mur d'enceinte de l'ouest. 

III.ld. L'égout Al3 
Dans cet ensemble, se. situe ! 'égout . .A 13, que nous avons pu suivre en amont jusque dans 
l'hypoca uste du tepidarium où il a été aménagé secondairement, grâce à une saignée pratiquée daris 
la suspensora, (en pointillé sur le plan), et bouchée avec des briques et de la chaux (pl. 5 ,a). , 
La canalisation ainsi mise en place est en terre cuite, d ' un diamètre de 1/2 pied ( 14,8 cm). Elle 
disparait hors du tepidarium, en amont, juste au ras du parement extérieur du mur N., ayant été 
détrui~e. lors de remaniements. A sa place .• nqus avons trouvé.au cours d ' un sondage, la cendre d ' un 

foyer culinaire et les fragments d'une marmite (infra, Ill. 3a ,y). 



Nous n'avons donc aucune infomlation quant à la structure qui se situait à l'origine de l 'égout. Par 
contre, nous avons retrouvé celui -ci en aval. La canalisation en terre cuite sort de la base du mur O. 
du tepidarium, et l' écoulement se fait ensuite par une rigole à l'air libre: d' abord vers 1 'ouest, le long 
du caldarium et du praefurnium (pl. 5,b), ensuite vers le sud. d ' une part intra-muros en contournant 
l'espace du praefurnium, et d'autre part extra-muros après avoir traversé le mur par une ouverture 
(pl. 5,c), 
Dans sa partie E .O. où le substratum rocheux est affecté d'une légère dépression , la rigole s'cncaissc. 
sur une longueur de 3 m. entre un pavement en terre cuice au N. et une bordure de briques au S. Elle 
est ensuite creusée dans le roc. · 
lnitialenient, l'égout s'écoulait intra-muros dans toute sa partie N.S. (voir, sur le plan, les espaces 
A 13. - A 14. sans tenir compte du mur de barrage qui a été élevé par la suite entre les deux). Dans le 
mur O. de l'enceinte, il y avait une ouverture de surverse dont subsiste actuellement la base {te~ttla 
posée en biais dans le sens de l'écoulement). 
On a ensuite dévié le cours de l'égout par le mur de barrage. entre A JJ et A 14 (pl.6.a), et on a percé 
le_ mur d'enceinte sous un épais linteau de pierre, avec, au-dessus. une ouverture de surverse (pl.5,c) . 
Extra-muros,la rigole se dirige ensuite vers la mer. Elle est creusée dans le sol et revêtue de chaux. 
Un_e tegula , posée de chant eri soutènement d'un gradin , la protégeait contre les dépôts de cendre 
provenant du praejurnium (pl.5,c) . 
Nous ne di sposons pas d'élément de chronologie a bsolue concernant ces divers remaniements. 

I~I.le. Les cours Bl, B2 et B3 (pl. 6,b). 
Au nord des thermes, ces trois espaces, au sol de terre battue; communiquent entre eux par de larges 
passages ( 1,60 m. entre B 1 et 82, et 1,20 m. entre 81 et 83). 
11 semble qu 'on puisse les rattacher en partie aux thermes en tant que cours de service, bien que B 1 
communique aussi avec des locaux commerciaux situés pl us au nord (infra, V .1) ; nous verrons, en 
effet, à propos de l'évolution des structures(§ lll.2b), qu' unfrigidarium-apodyterium a été construi.t 
secondairement dans l'angle S.E. de la cour B 1. 
Co'ntre le mur O . de cc nouveau local , un foyer culinaire a été aménagé sur le sol de la cour. 
probablement par des travailleurs. 
Immédiatement à ! 'ouest de cc foyer, une brèche ·pratiquée dans le mur S . permettait d ' accéder à 
l'égout A 13 , et _de là, au praefurnium. 

111.2 - L'évolution des structures 
De part et d'autre des premiers éléments des thermes disposés axialement. d'est en ouest (du 
frigidarium A6 au praefurnium A9, en y incluant, au nord, l'égout A 13), des loc·aux ont été ajoutés, 
apportant ainsi au parcours d'importantes modifications. 

III.2a. Le vestibule Al (pl. 7,a) 

Le vestibule s'ouvre en demi-cercle vers le nord, sur la portion Ouest de la galerie. Il mesure 6 mètres 
N.S. sur 2,90 m . E.O., et est pavé en terre cuite (dalles carrées de 44 cm de côté , soit 1 1/2 pied). Ce 
vestibule a servi de salle d'attente, ainsi que l'attestent les vestiges de deux banquettes en maçonnerie 
disposées longitudinalement, une contre le mur E, et l' autre contre le mur O. 

III.2b. Le frigidarium·apodyterium 
Un nouveau frigidarium, attenant au vestibule, a été construit dans 1 ·angle S.E. de la .cour B 1. Cette 
pièce, orientée E.O. (4,2 m. sur 1,8 m.) a été pavée de la même façon que le vestibule. Elle était dotée 
d'un vestiaire à son extrémité O. (on y voit les restes d ' une cloison arasée . et ceux d ' un carrelage 
différent de celui de la salle). Sur le mur N .. une porte de communication avec la cour Bl a été 
obturée (pl. 7,b). -

III.2c. Le bassin chaud AS et son chevet (pl. 7,c) 

Le caldarium A4 · a été doté d ' un bassin chaud construit en forme de frr à cheval. à 1 'ext~rieur, côté 
sud. Pour cela, on a entaillé Je mur sur 2,20 m., et élevé dans l'intervalle une murette en briques 
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qui constitue la paroi rectiligne du bassin. Dans la partie courbe, le mur de ce bassin, très épais (0,75 
-c::='-- m. actuellement, c'est à dire sans compte les revêtements de chaux) , devait monter jusqu'à la 

toiture. 
"' Le. chauffage était assuré, non plus par le systènie des tegulue mammaflle comme dans le caldarium 

,et .le tepidarium (§Ill.lb). mais par celui, plus récent, des tubuli (canalisations en terre cuite. 
disposées verticalement entre le mur porteur et une couche de mortier). 
Un chevet bicompattimenté (A 11 et A 12) assurait une isolation thermique parfaite. En A 11 , les murs 
S. et O. sont arasés. Celui de l'est, en partie conservé. est en opus riTtutum mixtwn alternance 
d'assises de briques et d'assises de moellons calcaires grossièrement taillés). · 
En Al2, les quatre murs sont en opus rnixtum, ~ nppareil grossièrement réticulé au-dessus d 'arases 
de briques. 
L'évacuation des eaux usées du bassin se faisait par une canalisation en terre cuite d'un diamètre de 
1/2 pied ( 14,8 cm). Cette canalisation passe par le compartiment A 12 du chevet, dont elle traverse le 
mur O. par une ouverture pratiquée à la base sous un linteau et un arc de décharge. Le linteau est 
constitué par deux assises de briques avec chaux intercalaire ; l'arc de décharge esl fait de briques 
rayonnantes . Entre ces deux dispositifs, ! ' imposte a été obturé par de gros fragments de terre cuite 
(pl. 8,a). -
A la sortie, les eaux étaient déviées, par une te1;ulu scellée de chant, de façon à s'écouler en rigole le 
long du mur, en direction du sud, vers le plan d 'eau du port. Côté nord, la rigole était protégée par un 
muret contre les rejets de cendre du praefurnium (pl.4,c: praefilrnium à gauche; cendrier A 10 à 
droite) . 

III.2d. La salle A6 sur le trajet du retour 
L'ancien frigidarium est devenu une salle à bassin froid sur le trajet du retour. Ce changement 
d'affectation s'est accompagné d'importantes modifications. 
Dans le passage entre A3 et A6. une large saignée (2/3 de pouce. soit 20 cm) a entamé la suspensora 
pour communiquer avec l'hypocauste. De part et d 'autre de cette saignée. deux tegulae (tuiles. et non 
teRulae mammatae ) taillées, et posées de chant puis scellées, paraissent avoir formé un élément de 
chauffage dépassant d'une dizaine de centimètres le niveau supérieur du pavement. Une de ces 
tegulae est restée en place, côté tepidarium. L'autre. est réduite à quelques fragments scellés dans .te 
mur. · ., . 
En. deçà de cette saignée, nous avons trouvé un amas d'argile rouge qui a été visiblement :déplacé, 
étant donné les dégâts subis par le revêtement du sol. rt semble bien être en relation avec les restes 
d'un brasero, trouvés plus à l'intérieur (terre charbonneuse, fragments d'une grande dalle de pierre): 
Ces deux éléments de chauffage permettaient d'utiliser le bain par temps froid. dans une pièce mal 
isolée thenniquement. · · , , 
Le sol de la salle était pavé d'une mosaïque à tessères noirs et blancs, entièrement détru,ite. 
actuellement, le mortier sous-jacent ayant été lui -même fortement attaqué par une fouille sauv.~ge 
(supra, III.la). Nous avons recueilli une grande quantité de ces tessères tout autour du bassiq, et 
même sur le dallage des locaux voisins: au sud de A 1 et à l'est de A2. ·. 
Ce pavement n'appartient pas au stade initial du programme des them1es : nous n'en avons pas trouvé 
le moindre débris, ni dans le tepidurium, ni dans le cu!Jarium. Par contre. u_ne mosaïque entière est. 
restée en place dans l 'unctarium A 7 attenant à la salle A6. 

III.2e. L'unctarium A 7 . . ~ : ~ ! 

li a été ajolité au sud de la salle A6, symétriquement par rapport au vestibule AI. Cette nouvelle pièce i 
est entièrement pavée de mosaïque à tessères noirs et blancs, avec une zone ornée carrée, de 'l,40 m. 
de côté (pl.IV), que nous avons décrite comme suit dans ARCHEOLOGIA CORSA, n° 10-11 : · · · · ' 
"Dans un cadre noir orné d'une tresse hlanche, il t>résente huit losanges noirs opposés par le sommet 
dans.le sens de leur plus 1;rande dimemion. Ce motifménaRe un e.\pa<e carré à chaque angle, ·ef'un 1 

espace triangulaire à lu partie médiane Je chaque uîté. Chucun de ces espaces porte un décor 
géométrique en noir : swastika uux an;;les N.0. et S.E .. étoile à quatre branches Jans un cercle au 
N.E.,fleuron de quatre.fitseau.x en diap,onales au S.O., petit trian~le noir dans dwljlle triangle des 
parties médianes. 

Ce décor se rattache directement à ce lui des mosaïques italiques à huit losanges du Ier siècle. On y 
retrouve les mêmes caractères fondameilt~ux: la bichromie, le choix des motifs, la simplicité '(voire 
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même la sévérité) de l'ensemble, qu'agrémente cependant l'emploi de la tresse hlanche donnant une 
impression de relief. Compte tenu du décalage chronologique qu'on peut admettre entre le centre de 
1' Empire et les provinces, on peut dater cette oeuvre d ·environ 120 après J.C. (3). 

La zone omée n'occupe pas une position centrale dans la salle: elle est décalée vers le sud pour être 
placée dans l'axe du passage communiquant avec la salle A8. 

· Dans l'angle N.E. de l'uncrarium, il y a eu un petit bassin, pavé de mosaïque blanche. On l'a ensuite 
supprimé au profit d'un second, placé dans ! ' angle S.E. Celui-ci couvre en partie la swastika de la 
zoné ornée (symbole païen), et il a d' ailleurs été revêtu de chaux à l' intérieur. Cela dénote, pour Je 
moins, une indifférence affirmée par rapport à ce que représentait la décoration de la mosaïque. ri est 
donc possible que cette dernière installation date de la période paléo-chrétiennc. bien que nous 
n'ayons trouvé, au cours de.s fouilles, aucune poterie caractéristique de cette époque. 

III.2f. La salle AS 
Elle a pu être une salle de repos en fin de parcours. De dimensions relativement grandes (4 m. de 
côté), elle a été pavée de la même façon que le vestibule A 1 et Je .fi·i;.tidarium-apoc~vrerium A2 
(vestige du carrelage, pl. 8,c). 

11,J.3. Chronologie 

111.Ja. Eléments de datation 

a - Les murs 

L'opus reticulatum (voir, par exemple, pl. 12,b), a été utilisé en Jtalie du Centre et du Centre-Sud, 
du ler siècle avant J.C. jusqu'au milieu du Hème siècle de notre ère environ , avec une période de 
régression dans les dernières décennies. A Piantarella. où le début d ·occupation se situe. au plus tôt, 
dans Je premier quart du Ier siècle après J.C. il fournit donc un élément de datation plus étroit: entre 
cette période de début, et 150 ou 160 environ. 
On ne peut attacher ici une valeur chronologictue à la qualité des murs réticulés: celle-ci varie sur le 
même mur et d'un mur à l'autre dans le même bâtiment, (pl.12. a, b etc) el il faut plutôt mettre en 
cause des difficultés rencontrées dans te recrntement d'une main d'oeuvre qualifiée pour la taille de la 
pierre (4). 
Dans les thermes, les éléments les plus anciens ont des murs de faclurc grossière, et d 'ailleurs d'une 
grande diversité : l'appareil des murs E. et S. du tepùiurium, du rnldurium et du praefarnium varie 
d'un opus incertum (appareil irrégulier) à un opus reticu/arum fort peu soigné; celui du mur O. du 
tepidarium, et des murs N. et O. du caldarium , est en appareil irrégulier (pierres et fragments de 
briques) avec, dans le meilleur des cas, des assises réglées de façon approximative. 

Les constrnctions les plus récentes présentent : 
- ün appareil très grossièrement réticulé (mur E. del 'unctarium, pl.8.b. et mur N. de la salle A8, pl. 

.8,c); 
- un opu.x mixtum (réticulé sur arases de briques : mur O. du chevet A 12. pl.8.a). datable de la fin 
de l'opus reticulatum ; 
- un opus mixtum vittutum (alternance d'assises de briques et d'assises de moellons calcaires: mur E 
du chevet A 11 ), sans chronologie précise car il a été utilisé durant toute l' époque impériale. 

Il - Le système de chauffage 

L'évolution du système de chauffage n~ peut fournir qu'une indication de chronologie relative. 
l'emploi de tegulae rnammatae dans le tepidarium et le caldarium (supru, Ill .! h, p. 4) étant plus 
ancien que celui des tubuli du bassin A5. En Italie. ce second système apparait vers le milieu du .Ier 
siècle de notre ère pour durer jusqu'à la fin de! 'empire, mais il est évident que le changement ne se 
manifeste que dans le cas de réfections, ou de constrnctions nouvelles ( 5). 
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y · L~ résultats du sondage en A2 

Ce sondage, effectué dans une é troite lacune du dall age tout contre le seuil A2/A3, nous a permis de 
constater que la canali sation qui passe sous le tepidarium avait été dé truite en amont (supra, III .1 d), 
et qu ' à sa· place se trouvaient les restes d'un foyer culinaire avec un élément de datation: des 
fragments d'une marmite dite "a patina cenerognola", d'une forme inédite à notre connaissance. et 
attribuable aux toutes premi ères importations afri caines (seconde moitié du Ier s iècle, voir. en 
DEUXI EM E PARTIE, B.V.2) 

'. 
ô • La mosaïque de l'unctarium 

Elle peut être datée du début.du Hème siècle (environ 120 après J.C. : voir supra lll.2c). 

111.Jb. Essai d'interprétation de ces éléments. 
Sur la base de ces quelques é lé ments épargnés par des fouilles sauvages particulièrement virulentes 
dans . c~, secteur, on peut tenter de s ituer chronologiquement la construction des thermes et les 
modifications apportées. · . 
Par référence à la datation du mur d'enceinte qe l'ouest (voir p. 26). on peut estimer que . l~s structures 
initiales des thermes ont é té construites dans la troisième ou quatrième décennie de notre ère. 
La mosaïque de l'uncturium permet de situer au début du ll ème siède (vers 120) les structu res 
nouvelles : le vestibule A 1 et le frigidarium - upodyterium A2 au nord. l'uncrarium A7 et la sall e 
A8 au sud. . . 
Peu avant ces nouvelles constructions, a é té abandonnée, dans l'angle S.E. de la cour B 1, la structure 
qui se trouvait à l' origine de l'égout A 13 (supru, Ill . Id, p. 4). Le foyer culinai re de la fin dti Ier 
siècle ou du tout débu~ .du lie a donc é té utili sé durant un laps dç temps très· court, avant d'être 
recouvert par le dallage du nouveau.frigidarium. A noter qu 'i l a ah,1.rs été remplacé par un second 
foyer appuyé contre le mur O. de A2 (signalé en II 1.1 e , p.5). · 
Le bassin A5 et son chevet d'isola ti on thermique a été ajouté un peu plus tard: l 'appare il des murs est 
particulier, et l'opus mixtum du chev,et A 12 (élévation en réticulé, sur arases de briques) peut être da té 
des dernières décennies du règne d ' Antonin le Pieux (milieu du li ème siècle ou un peu plus tard). 

IV - LOCAUX DESSERVIS PAR LA GALERIE SUD 

IV.1 - Petits locaux attenant aux thermes 
Au sud-o uest d·e la galerie, le couloir C 1 donne accès, à l"o uest riux ' the rmes (supra, Ill. 1 a); et; à 

· 1 ·est, aux deux petits locaux C2 et C3 dont les seuils ·(monolithes en calcaire) on t été conservés. · Ce 
sont de petites pièces (5 m. sur 3.80 m.), probablement des boutiques. Le revêtement de sol a-d isparu 
ainsi que dans les locaux C4 , C5 et C7. de mêmes dimensions. 
En C2 et C3, les fondations ont é té reconnues jusqu'à le ur niveau inférieur : e lles a tte ignent une 
profondeur de 0 ,50 m. dans un horizon d 'argile rouge très dure. 
Au-dessous de C4 et de C5, nous avons retrouvé la suite de .l 'égout qui. venant <le la place publique 
(supra, 1.3) traverse la galerie sous une couverture de chaux (pl. 9.a) 

IV.2. Entrepôts situés plus à l'est 
Plus à l 'est, dans le prolongement des locaux précédents. subsistent les fondati ons de trois entrepôts 
dont deux (C6 et C9) mesurent 16,50 m. sur 5 m., e t dont le troi sième. C8. est plus petif· (6 m. sur 
5 m.). 
Le sol y était protégé contre ! 'humidité par un épais revête ment de chaux sur un hérisson de gros~es 
pierres implanté dans l' argile de décalcification : nous avons retrouvé quelques fragments <Je .ce 
revêtement (pl. 9, d) 

Au sud de cet ensemble, il y a eu des constructions, ainsi qu'en té moigne un petit tronçon de mur 
N.S. dans le prolongement du mur mitoyen C6/C8 (plan Il). Nous avons désigné par le symbole. Z 
cette zone complètement ruinée et dont la limite S. devait se situer dans le pro longement du rnur,S. de 
I' unctari um des thermes. 



- 16 -

V - LE SECTEUR OUEST 
Nous groupons ici, pour la commodité de ! 'exposé, des locaux et des cours qui. situés au nord de 
! 'ensemble des thermes, sont desservis par la galerie Ouest, tout en ayant entre eux une 
communication intérieure. 

V.1. Locaux El, E2 et E4, couloir E3, cour Gl (plan II et pl. 10,b). 
V.l a. 

Au. nord des cours Bl et B3. trois salles et un couloir E.O.ont conservé intact un revêtement de sol en 
mortier' de chaux. · · · . ·, · . . , 
LesÏnurs. sont en opus reticularum. (fexcellente facture de chaque côté du couloir (pl. 12..a), mais de 
qualité moyenne ou médiocre quant au reste (pl. 12.b etc). 

Du couloir E3. on accédait aux salles El, E2, E4 et à la cour G 1 par des portes au seuil creusé de . 
deux mortaises cylindriques pour le logement des gonds. 
Secondairement, on a ouvert une autre porte entre la cour B 1 et la salle E 1. dans l'angle N.E. de la 
cour (pl. 10,a). Le seuil. fait de deux pierres calcaires bien taillées , diffère des autres par ses 
mortaises carrées dans lesquelles étaient fix.ées des douilles cylindriques en fer. 

Le couloir a eu deux ouvertures vers l'extérieur: une sur la galerie à !"est. et une sur la zone extra
muros à! 'ouest. 
Côté galerie, le seuil semble bien avoir été complètement refait : construit en briques enrobées de 
chaux, il est en saillie par rapport à l'élévation de la façade. Un sondage dans le sol de la galerie a 
permis de constater que cette saillie, actuellement trapézoïdale (et représentée telle quelle sur le plàn) ·, ~ 
avait une fom1e rectangulaire d'une largeur de 40 cm environ. · · 

A son extrémité O., le couloir s'ouvrait initialement sur la zone extra- muros par une porte dotée d'un 
portique (voir infra, VII). L'ouverture a été murée en assises de pierres horizontales au-dessus du 
seuil (monolithe visible de l'extérieur: pl. 10, c). .. 
A l'intérieur, la circulation E.O. a dft être commandée par deux portes étroites. de part et d'autre des 
deux seuils qui se font vis à vis pour l'accès à la salle F3 et à la cour G 1 : les pierres représentées sur 
le plan constituent probablement la base des deux chambranles correspoiidants. L ' interprêtation a été 
rendue malaisée par une fouille sauvage, signée en toute candeur · par ! 'inscription " Sondage · 
C.E.S.M. 1963'' (il s'agit du Centre d'Etudes Sous Marines de Saint Florent. dont on peut se 
demander ce qu'il est venu faire ici ... ). · 

V. lb 
La cour G 1 (6,50 m. sur 5,40 m. ) a un sol en terre battue que les fouilles sauvages n'ont pas 
entièrement défoncé : nous y avons découvert. dans l'angle S.0 .. les restes d'une murette en 
moellons bruts liés à l 'argile parallèlement au mur d'enceinte. à 0,50 m. de celui-ci (aménagement de 
type indigène). · · 

... . 

V.2 - Les cours G2 et G3 (pl.III). 
Dans le mur N. de la cour G 1 (en partie détruit), il y a peut-être eu une ouverture permettant de 
passer en G2, mais un tel passage existait sûrement à partir de la cour G3, à laquelle on accédait par la 
galerie Ouest. Dans cette cour , nous avons trouvé, sur le sol en terre hattue : 
- au N.E., les vestiges d'un foyer limité par des pierres; 
- au S.E., une petite cuve en maçonnerie ( 1,30 m. sur 0,70 m.), d'une profondeur de 0,42 m. 
Cette cuve comporte, à son angle N.O., une mortaise carrée qui, profonde de l l cm.,a pu servir de 
logement à un montant en bois. Une plate-forme rectangulaire en mortier de chaux, d'une longueur 
E.0. de 3,25 m., lui est juxtaposée sur sa paroi Ouest (probablement un plan de travail ou de 
séchage) . 

. i, 
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Le mur de-la cour, le long de la gale.rie, est arasé, de sorte qu'on ne peut savoir sïl y avait là une 
ouverture permettant d'accéder·diréctement à la cuve. On pourrait le penser en raison de la présence 
d'une substruction en mortier de chaux, construite le long du mur sur le sol de la galerie, et qui peut 
être la base d' une marche. . · 
L'ensemble de cette installation est représenté sur la photo, pf. 11 ,a. 

VI - LE SECTEUR NORD-OUEST (pl. Ill) 
JI se situe au nord des cours 02 et 03,jusqu'à la limite N. de l'ensemble d~s .co~~truc:t.ions 

• ~ ~ ·~ .! • ~ • • 1· 

VI.1. La cour G4 
C'est un grand espace .de '10 m'. sur 7.50 m., au sol en terre batttie. et auqüel on accédait pa·r la 
galerie Ouest. · 
Nous y avons recherché des vestiges de l'égout qui passe sous la galerie(§ Il et pl.2,c), puis sous le 
sol de circulation de la place publiqµe (§1.2). · · 
Nous avons découvert , à la base du mur E., un élément de tuyau c11 terre cuite qui traverse le mur 
pour déboucher dans ! 'égout sous la galerie (6). En amont, la canalisation a été détruite. Nous 
n'avons trouvé que les restes d'un foyer, à 0,80 m. à l'ouest-sud-ouest de l'ouverture pratiquée dans 
le mur (7). La fouille n'a fourni aucun élément de datation de ce foyer. 

VI.2 - Constructions au nord et à l'ouest de G4. 
Il ne reste, de ces constructions, que des murs très dégradés, souvent réduits à leurs fondations et 
privés ainsi de tout vestige de seuil. Dans ces conditions, le plan ne peul rendre compte que d 'une 
·simple compartimentation. 
A l'extrémité N. de la galerie F2, s'ouvre un couloir (G6), orienté vers l'ouest sur 4.20 m .. puis vers 
le nord jusqu'au mur N. de l'ensemble des constructions (06'), avec un diverticule vers l'ouest, en 
Tau milieu de sa l<:>ngueur (06"). 
La portion 06 desservait : ' · 
- au sud, un petit local de 8 'rn2 (GS) ; 
- a.u nord , un autre de 6',20 m2 (G7), dans lequel un vestige de cloison transversale paraît 
.correspondre à un dispositif de rangement. 
A l'ouest de la portion 06'. les trois compartiments G 11 (9.4m2). G12 (37 m2) et 010 (41 m2) 
semblent être des entrepôts. 
G 11 et G 12 sont sans porte. avec une large Oliverture de 1,35 m. sur le couloir. 
Le mur E. de G6, relativement bien conservé le long des pièces 07 et 08, n'y.comporte pas d'entrée. 
Il esr possible qu'il y ait eu une porte dans l'angle N.0. de la salle G9, et une autre dans le mur de 
séparation entre 09 et G8. 

Les structures au sud de G 1 1 et de G 12 (de 0 13 à 017) sont dépourvues d'élément significatif. A 
noter toutefois la présence d' un seuil monolithique entre G 14et G15 (pierre plate de 1 ,20 m. sur 0,70 
m .. encastrée entre le mur 0 et le mur mitoyen). 

: ,- • ~ . . .!; "; . • •. . 1 ... • . • ~" : . 

VII • LE SECTEUR NORD (pl. Ill) 
Nous n'avons reconnu qu'une petite partie de ce secteur: 
- les locaux au nord de la galerie Ouest (F2) et de. la galerie Nord (fl): 
- la portion nord-sud de la rue qui , tournant ensuite à angle droit. dessert les constructions situées 
pl us à l'est en zone non fouillée. 

Les locaux sont distribués de part et d'autre d'un couloir N.S. (H 1 ). On a ainsi.quatre salles dont 
chacune mesure 4,85 m. sur 3,50 m., dans une symétrie parfaite. Les murs sont, ou arasés, ou 
détruits en partie. Nous n'avons découvert aucune trace de revêtement de sol. mais seulement des 
lambeaux de cailloutis, vestiges du radier de fondation. 

Sous le couloir H 1, on retrouve l'égout qui, venant de la cour G4. passe sous la ga lerie Ouest, la 
place publique et la galerie nord (supra, I.2, Il et VLI). 
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En H 1, il est recouvert par des dalles sur lesquelles a été posé le cailloutis du radier. 
La canalisation traverse les murs par une ouverture sous un arc de décharge en pierres rayonnantes. 

A la limite ESt de la fouille, les murs ont presque entièrement disparu : nous avons retrouvé leur tracé 
a partir de quelq'ltes lambeaux de fondation. ' , .. 

VII - LE SECTEUR EXTRA-MUROS DE L'OUEST (pl. Il et Ill) 

Le mur Ouest de! 'ensemble des constructions entourant la place publique a été découvert sur toute sa 
longueur, soit 66 mètres, et une bande extra-muros de 4 mètres de large a été foüillée. 
Le mur, en optls reticulatum dont la qualité varie selon les endroits. est fondé dans 1 'horizon d'argile 
rouge de décalcification du substratum rocheux. 
Les poteries recueillies en stratigraphie indiquent que cc mur a été construit au cours des premières 
décennies de notre ère (pour ces éléments de datation, voir DEUXIEME PARTJE. p. 26). 

Dans la phase initiale de la construction, il y a eu une porte. et une seule, pour toute la façade: celle 
du couloir E3, dotée d'un portique. Et encore a-t-elle été murée ultérieurement , à une époque non 
déterminée(§ V.la). 
L;cs_deux ·piliers ~u portique sont réduits à leur base: deux cubes de calcaire juxtaposés dans le sens 
E.O., le plps à lest' reposant sut un étroit radier de mortier de chaux, paraUèle au mur de façade. 
A ! 'extrémité N. de ce radier, une grosse pierre de plan rectangulaire a été placée contre le mur. Côté 
N., ses deux angles ont été entaillés. Les encoches portent des traces de scellement à la chaux, ce qui 
indique qu 'elles ont serv i à fixer des poteaux de bois soutenant un auvent en prolongement du 
portique (pl. 11 ,b). 
En face de ce dispositif, à 1 mètre E.0. du radi ~~r . et immédiatement au nord de 1 ' axe du portique. 
s'allonge, parallèlement à la façade. une substruction faite de pierres brutes liées à la chaux. 
Cet élément de maçonnerie, de type indigène. a la forme d'une équerre dont la branche E.O. mesµre 
1,95 m. pour une largeur de 0,70 m., et dont la branche N.S., longue de 11 m., a une largeur 
maximale de 1 m. On peut y voir un étal pour la vente de prodiüts agricoles apportés par les Co.rsi. 
La construction est fondée dans l'horizon d'argile rouge. au même niveau que la façade et les piliers 
du portique. Elle est d'ailleurs datée, elle aussi. des premières décennies de notre ère (par trois 
tessons de sigillée italique trouvés en place). 
L'ensemble a évidemment cessé d'être util,isé lorsque la porte du couloir E..1 a été obstruée. 
L'hypothèse d'une voie N.S. longeant l'agglomération sur sa face Ouest ne peut être retenue. 
D'ailleurs, à l 'extrémité S. de ce secteur extra-muros, nous avons exhumé un dépôt de cendres 
provenant du praefurnium, en amont de la sortie de l' égout AU. Ce.s éléments ont été décrits aux 
paragraphes Ill. 1 cet Ill. l d . 

. '' 

' 1 

Notes 

(1) En 1985, nous n'avions dégagé, en D, qu ' un espaçe de 20 mètres N.s : sur 6 mètres E.0. et la 
fouille s'était arrêtée au niveau supérieur des lambeaux de tef.!.u/ae qui apparaissaient alors comme 
étant les vestiges discontinus d'un pavement. Nous n'avions donc pu reconnaître . dans cet espace 
! 'extrémité S.0. d'une grande place publique. 

(2) La fouille n'a pas livré de fragment de colonne. 

'Q)·Çf H. Lavagne, Trois mosaïques inédites de Vaison-Lu-Romaine et de Saint-Paul-Trois 
Châteaux, Revue Archéologique de Narbonnaise, X, 1977. p. 171à188 (datation pp. 173-174) . 

. , 
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(4) Le choix de l'opus reticulatum avait pour but de simplifier la tâche du maçon par l'emploi de 
pierre taillées en carré sur leur face extérieure, et posées sur pointe. Cette technique standardisée 
exigeait donc un travail préalable de la part de tailleurs de pierres dûment qualifiés. condition qui, à 
Piantarella ne paraît pas avoir été réalisée de façon continue. Sur la technique des murs réticulés et 
leur datation, voir essentiellement J.P. Adam, l.A CONSTRUCTION ROMAINE. Collection des 
grands manuels Picard, 1984, p. 143 à 145. 

(5) Par exemple, les tuhuli apparaissent à Pompei dans le cadre des travaux de réfection entrepris 
après 62 (<.,j J.P. Adam, ouvrage cité, p. 293). 

(6) Ce tuyau, de 1/2 pied de diamètre. est semblable à celui qui tra verse la base du mur O. du 
tepidarium (suprn, Ill .Id) et à celui qui part du bassin AS(§ lll.2c). 

(7) Foyer semblable à celui de la cour B 1 (§III. le). 
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DEUXIEME PARTIE 

Le matériel archéologique 

A - La céramique sigillée italique 
AUTEURS CITES 

Chr. Goudineau, Etudes sur la sigitlée arétine lisse, Ed. De Boccard, 1968, et Mélanges de l 'Ecolè , 
Française de Rome, 1968, supplément 6. 

D. Gandolfi et L. Gervasini, la stipe votiva di Cuprauna : le cla.1;si del materiale, Revue d'Etudei · 
Ligures, XLIX, 1983. 1-4. 

F.Pallarès, Sigillata ifalica e turdo-italica di Mariana (Corsica), R.l~,. L. XL, 1974, p. 108 à 120. 

A. Oxé et H. Confort, Corpus Va.wrum Aretinorum, Bonn, 1968. 

G. Pucci, Terra si1.:illata italica Ostia IJI, p. 311à315. 

MATERIEL RECUEILLI 

Observations préliminaires 

• • J ~·. 

: . -

Les fouilles ont livré des fragments appartenant à 69 coupes, .et cinq fonds privés d'indication de 
forme, mais portant une marque de potier. · · 
Dix-sept formes sont attestées. La date que nous donnons ci-après pour chacune d'elles est celle du 
début de fabrication, d'après Goudineau. L'auteur situe vers 70 de notre ère la date extrême de la 
disparition de l'ensemble de la production. 

Des marques de potier sont inscrites, soit dans un cartouche rectangulaire (en usage jusque vers 15 
après J.C.), soit dans un contour en forme de pied (timbre in rlantu peJis. à partir de 15 après J.C.). 

TYPOLOGIE 
Forme Goudineau 14 
Fragments de deux coupes (entre 20 et 15 av. J.C.) 

Goud. 16 
Un fragment (même datation quant au début de la production) 

':· · 

Gond. 20 . : · ·, 
Un (entre 20 et 10 av. J.C.) 

Goud. 25 
Deux, dont un à timbre in pluma pedis A.M.V . (A. Mancius Urhanm . cf Oxé et Confort, n° QIO( . · ; 
pl. 13, d. ,, : .. 
La fom1e apparaît vers 12 av. J.C., mais la fabrication de la coupe à timbre in plunta peJis ne peut 
être antérieure à 15 de notre ère. 



Goud. 26. 
Un (vers 10-8 av. J.C.) 

Goud. 27 
Quatre (même datation) 

Goud. 28 
un (idem ) 

Goud. 30 
Trois 

Goud. 31 
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Un (dans les cinq premières années de notre ère). 

Goud. 36 
Un fond à timbre rectangulaire EX-ONNA (pl. 13, c) 

Goud. 38 
Vingt-trois, dont, 

. . . 

- un il· timbre rectangulaire··sur deux lignes dont la première seule, "CRYSES" est bien lisible; 
- un à timbre rectangulaire détérioré ; (pl. 13, a) 
- un à timbre rectangulaire partiellement lisible (A-H); 
- un à tilnbre in planta pedis illisible ; 
- un à timbre in planta pedis terminé par A-F ; 
- Trois à applique en relief sur la partie supérieure (detix à .pastille ; une à rosette. pl. 13, b) 

La production de la fom1e 38 commence entre 12 et 20 après J.C. 

Goud. 39 · .. · 
Trois, dont un à applique en relief ornée d'un lion bondissant (troisième décennie de notre ère). 

Goud. 40 
Quatre (deuxième décennie) 

Goud. 41 
Un (idem) 

Goud. 43 (à partir de 25) . 
: ,1 

. -;~ 

S~ize, dont trois à timbre in planta pedis . 
- L-R-P/ (l. Rasinius Pisan.us), qu'on retrouve également sur des vases de sigillée tarda-italique 
(Goudineau, p. 363 ; Gandolfi et Gervasini, p. 102: Pallarès. p. 110; Pucci , p. 329). 
- S-M-F, Sexius Murr/us Fes1us (même observation) ; 
- SEX-M-F, variante du précédent. 

Dragendorff 4-22 (à partir de 10-15 ). 
Profil :pl.13,f.Trois exemplaires, dont un à timbre in planw pedis "P-L-CLE''(probablement P~L ~ · 
Clemens, potier d'Arezzo: cf Oxé et Confort , numéros 864 et 865). 

Deux fonds à timbre rectangulaire : T-A-F ou T-A-E . et THAIA . 

Trois fonds à timbre in planta pedis : 
- ALF/ (A(fius, voir Oxé et Confort, n° 44) : représenté pl. 13,g ; 
- L-R-Pl (L :; Rasinius Pisanus. mentionné précédemment sur forme G.43 , signature qu'on 
retrouve, après 70, sur des vases de sigillée tarda-italique, tout comme Sexius Murrius Festus .• 
mentionné de même sur forme Gaud. 43) ; 
- S-M-P (Sexius Murrius Priscus, Oxé et Confort, numéros 922 et 1059), officine qui a continué sa 
production en sigillée tarda-italique , comme les deux précédentes: pl. 13, e. 
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B - La sigillée tardo-i~alique 
AUTEURS CITES 
C. Goudineau, cité uu chapitre A 
F. Pallarès (idem) 
G. Pucci - Terra sigilluta turdo-itulicu decoruta, Ostia Ill. p. 315 à 321. 
G. Gourvest - Vase en terre cuite tardo-italique à Lu Madra~ue. Revue d'Etudes Ligures, 1957, p. 
104 sq. · 

, ÇHRONOLOGIE 
La céramique tardo-italique succède in situ à la sigillée italique (Goudineau, p .. 362 à 366, Pallarès, p. 
109), à l'époque de Domitien (Pucci, p. 319). La production se développe à l'époque de Trajan et 
d'Hadrien, et continue jusqu'à celle d'Antonin. soitjusqu"cn 160 environ (Pucci. pp. 319-320). 

FORME ET DECOR 
li y a une rupture quasi totale par rapport aux types de la sigillée italique : les potiers ont adopté, de 

,. façon à peu près exclusive, la fom1e Drag. 29 de la sigillée sud-gallique (sur cette dernière, voir le 
chapitre suivant). 
Nous avons à Piantarella des fragments de 16 grandes coupes à paroi épaisse, et dont la portion 
inférieure du profil, au lieu d'être rectiligne comme dans la plupart des formes Drag.29, est nettement 
convexe, ce qui entraîne la disparition de la carène au raccordement avec la portion supérieure. Autre 
particularité du profil : le bord est haut (0,23 de la hauteur totale. alors que la hauteur relative 
moyenne se situe autour de 0, 15). 

· ·Le .décor est zoné en trois registres qui correspondent à la segmentation du profil (pl. 14) : 
ornementation à la roulette sur le bord (stries obliques, impressions rondes ou ovales), et décor en 
relief, en deux registres, sur le corps du vase. 

,. 

a) ELEMENTS DE DECOR SUR LE REGISTRE SUPERIEUR: 
- arcatures à l'intérieur desquelles est pendu, soit un chien ou un lièvre courant, soit une lyre ; 
poisson tordu en vrille entre deux arcatures (Gourvest, p. 105, fig. 2) ; 
- frise de plumets à motifs noraux, séparés par deux cororines torsadées; 
- frise de palmettes; · · 
- lignes de pastilles sous le bord. 

b) ELEMENTS DE DECOR SUR LE REGISTRE INFERIEUR: .. 
- frise de palmettes entre lesquelles sont juxtaposés un éros et une pie perchée ; 

,· i 

- frise d'arcatures soutenues par des piliers terminés à leur base par une rosette (à l'intéri((!Jr ·des 
arcatures, alternent deux motifs : une rosette et une palmette renversées. avec, au-dessous, une petite 
rosette dont le dessin est réduit au pourtour) ; · 
- double moulure ondée avec, entre chaque onde, un lièvre courant , un oiseau ou un poisson 
(Gourvest, fig. 2). . 
Les registres sont séparés par une ligne de pastilles en relief, ou par un sillon ~implè ou double. 
La composition est éloignée de toute préoccupation thématique : elle ordonne des éléments 
conventionnels, figés , sans aucun rapport entre eux, et qui ont simplement pour rôle d'occuper 
l'espace. 
Les reliefs sont empâtés, ce qui met en cause la qualité des moules et peut-être leur vétusté. 

CONCLUSION 
En raison de leurs grandes dimensions, del 'épaisseur considérable de leur paroi, de la forte hauteur 
relative de leur bord, d ' une part, et de la médiocrité de leur qualité d ' autre part, ces coupes 
appartiennent à la production tardive del 'époque d' Hadrien et d'Antonin (Pucci. P. 320r · 
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C- La céramique sigillée sud-gallique 
AUTEURS CITES 
Martin Avila. Terra sigillata Je lihiu. R.E.L XXXIX. 1%3. p. 88 à 94. 

C. :Bremont et G. Joffroy .. une coupe_ de sigillée. nwrhrh! ù mc!dai/lon d'a11p/ique, Revue 
Archéologique, 1972, 2, p. 343 

Giuliana Riccioni, Pruhlemi di urcheo/of.:Îll gallo-romana . (Bologne 1977). tome 1 : la terra sif.:illata 
de//,a Gallia miridionale. 

F. Oswald and T.D. Pryce. lntroJuction to the stuJy of terra siuillata. London 1966. 

Maria Angeles Mesquiriz, Un va.w de IVC\IND\/ en el museo di Santander, Archivo espanol de 
arqueologia, 11 7 y 118, 1968. 

Carolina Marti nez Muni lia, Fomu.l\ decoradas de terra si~illara gal/ica en la coleccion arqueologica Je 
la universidad de Sevilla Archivo espanol de arqueologia, 88, 19.53. 

G. Pucci, Ostia Ill . p. 321 à 325. 

I. LA CERAMIQUE LISSE 
1:' ' . .. •' . 

Sa durée couvre tout le Ier siècle (Pucci, p. 322). L'essentiel de la production se situe de l'époque de 
Neron à celle de Vespasien (Brémont et Joffroy, p. 344; Avila, p. 91 ). 

1 - LA CERAMIQUE JASPEE (OU MARBREE) 
Fragments de trois coupelles, de forme Drag. 27 : pl. 15 c. 

2 - LA CERAMIQUE A VERNIS ROUGE 
Deux fragments de forme Drag. 4-22 : pl. 15 b. 

II - LA CERAMIQUE ORNEE 

Formes et décors 
Drag. 29 
Fragments de 16 coupes. 
Les bords sont ornés à la roulette (hachures obliques au-dessous de la lèvre). 
Sur le corps du vase, nous avons noté les éléments de décor ci-après. 
- Guirlandes à décor floral (feuilles, neurs de lotus). avec ou sans spirales: cf Oswald-Pryce, pl. 111 , 
numéros 1, 8 et 9 ; Avila, fig. 2 (Claude-Neron) ; Marti nez p. 315. N° 3 (idem) ; Mesquiri_z, p. 180 
( idem). 
- Rosette dans un cercle guilloché (Üswald-Pryce, pl. IV, n° 1) ou encadrée vcrtirnlcmcnt (Avila. fig. 
5 : Claude-Neron). 
- Métopes encadrées par deux cordons verticaux à frange ou par deux ligne.sondées ; 
- Rangées hoiizontales de perles limitant deux registres (Martincz, p. 315. n° 3). 
- Echassier dans un cercle côtelé ou torsadé (Üswald-Pryce. pl. IV, N° 2). 
- Lièvre ou chien courant (Avila, fig. 5: Claude-Vespasien). 
- Lièvre ou lapin accroupi (Oswald et Pryce, pl. VI. n° 3). 

Drag. 30. 
Un seul fragment , à oves alternant avec des pendules (Martinez. p. 317. n° 8 : Claude-Vespasien). 
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Drag. 35. 
Un seul tesson, à guirlandes de perles. . ·, 

Drag. 37 : pl. lS a 
Fragments de sept coupes. à bord réservé, avec, ~ur le corps du vase. divers éléments de décor 
mentionnés ci-après. · 

- Oves doubles et pendules (Martinez, p. 319. numéros 13 et 14: époque de Domitien). Le motif a été' 
emprunté à la forme Drag. 30 aux époques de Vespasien et de Domitien (Riccioni, p. 114). 
- Guirlandes à fleurs stylisées comme sur la forme Drag. 29. 
- Rosettes et oiseaux stylisés, à l'intérieur des ondulations d' une guirlande. 
- Frise de chiens ou de lièvres courant, séparés l'un de ! 'autre par un motif végétal en forme de 
buisson (Avila, fig. 5: Claude-Vespasien). 
- Lapin ou lièvre au repos (élément mentionné à propos de la forme Drag. 29). 
- Lion bondissant (Martinez, p. 319. n° 15 : époque de Domitien). . 

Remarques 
Les formes dominantes sont celles de Drag. 29 et de Drag. 37. , 
A Ostia, l'importation de ces deux produits se situe pour l'essentiel , entre l 'époque de Claude el celle 
de Trajan. La proportion des coupes Drag. 29 y est de 83 % dans la période Claude-Domitien. Elle 
régresse dans la période suivante où elle ne représente plus que 44 %. On a donc. pour la Drag. 37, 
un pourcentage qui va de 17 % à 56 % (Pucci, urr. cité). 
A Piantarella, où la plupart des fragments ont été recueillis en sol remanié, les pourcentages (69,6 % 
de Drag. 29 contre 30,4 % de Drag. 37) paraissent bien correspondre à une situation analogue. 

Appendice : La sigillée hispanique 
De cette céramique, très proche de la sigillée sud-gallique. les fouilles n'ont livré qu'un fragment de la 
partie supérieure d'une coupe de forme Drag. 37 à décor de cercles concentriques : pJ.lS;d. 
(Marti nez, Terru .i;igillata hüpanica. Archivo espanol de arqueologia, XXVII , 1954, numéros 8? et . 
90, p. 233 : entre 80 et 120). ·'· · 

D -. La céramique sigillée africaine 
AUTEURS CITES 
N. Lamboglia, Nuove osserva:ioni su/la "terra sigillllla chiara" : 
1 - R.E.L. n° XXIV, 1958, p. 257 à 296 ; 
Il - R.E.L. n° XXIX . 1963, p. 145 sq. 

F. Pallarès, Nota'i complementarias sobre terra si1-:illata dara 
R.E.L. n° XXV, 1959, p. 232 à 235. 

.., ..... 

C. Ampolo, Terra sigillata chiara a/ricana. Ostia Ill, parte seconda, studi Miscellanei , 21, 1969-70. 
p. 327 à 337. 

J.W. Hayes -
1 - Late roman pottery, The british school at Rome, XXVII, 1972 . 
li - The villa Dyonisos excavations , Knos.ws, supplément at The A1111ual of the British School al 
Athens, n° 78, 1983. 
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MATERIEL RECUEILLI 
Des fragments appartenant à 128 vases (coupes et plats) se répartissent en 19 formes. 

1 - SIGILLEE A 
Lamboglia 1 
Variante la : pl. 16, b. . 
Fragments de 3 1 vases (Lamboglia 1, pp. 262-263 : Ampollo. p. 330 à 332 : de la dernière décennie 
du Ier siècle au début du Ille) . 
Variante l c : 
Cinq exemplaires (Lamboglia, ihi<i. : première moitié du Ille siècle). 

Lambog. 2 a: pl.16,a 
Onze exemplaires (Lamboglia 1, pp. 263-264; Ampolo, p. 329 à 331 : lie siècle principalement, avec 
une période de régression en qualité et en quantité dans le premier quart du Irle). 

Lamb. 4/36 
Fragments de six vases ( Lamboglia l, p. 267 ; Ampolo. p. 33 1 : lie et Ille siècles) 

Lamb. 6 
Ci nq exemplaires (ibid. : lie siècle) 

Lamb. 7 a 
Un seul fragment (Lamb. I, pp. 270-271: Il e siècle). 

Lamb. 8 A : pl. 16,c 
Quatre (Lamb. 1, p. 272 à 274: Ille siècle). 

Lamb. 9 

: ; . 
t • • • • 

Des fragments de lrente plats se répartissent comme suit : 
9 a: sept : 9 b : cinq : 9 A ("a strisce", pl, ;16id): dix-huit. 

. : ~ 

Pour les caractéristiques de la form~ et de ses variantes : Lamboglia 1, pp. 274-275: 
Pour la datation : Ampolo, p. 328 A 332, et p. 334 (Ille siècle et début du IVe,. la inajeure partie des 
importations se situant dans le dernier quart du Ille, comme pour les formes 10 A et 2 1 ci -après). 

Lamb. 10 
Un seul fragment, du type à fo nd convexe (Lamboglia 1, p. 276: Ile siècle et début du Ille) . 

Lamb. 10 A : pl. 16, e. 
Fragments de 18 vases 
Profil: Lamboglia 1, p. 278 
Datation: Ampolo, p. 334 (du milieu du lie siècle au début du IVe. 

Lamb. 19 
Un fragment de la partie supérieure. et un du couvercle (Lamboglia 1. p. 287: lie siècle). 

Lamb. 21 : pl. 17, a 
Un fragment (Lambogl ia 1. pp. 288-289; Ampolo. pp. 330 à 332. et 334: du mi lieu du IIle siècle au 
début du IVe). 

2 ·SIGILLEE AI C (céramique dite d'EI Aouja) . 

Lamb. 9 a2 (profil donné en catégorie A : Lamboglia 1. p. 275). Datation : de la fin du lie siècle à la 
moitié du Ille environ (Ampolo, pp. 33 1, 332 et 334). 



Lamb. 40 A : pl. 16,f. 
Trois exemplaires 
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Description (en catégorie C): Lamb. li, pp. 148-149. Même datation que la forme ci-dessus. 

3 · SIGILLEE A/D 
Datation: du second quart du Ille au début du IVe (Ampolo. pp. 332 et 334). 

Lamb. 23a : pl. 17, d 
Un seul exemplaire (profil donné en catégorie A par Lamboglia I. p. 291 ). 

Hayes 32 : pl. 17 ,b 
Un fragment (Hayes, fig. 9) 

Hayes 32/58 : pl. 17,c 
Un fragment (id .. fig. 14). 

Appendice 
SIGILLEE B ORIENT ALE 

.. \ 

: : i 

Fragments d' une coupe (Hayes IL Eu.wern sigilla1u B ware, pp. 104 et 128: fig. 4. n° 33, et fig. ' IO, 
n° 122 : lie siècle) 

.E - La ceramique commune 
AUTEURS CITES 
A.M. Adroer, La ccramica romana procedente de una necropolis de Barcclona, R.E.L. . XXIX, 1963. 
C. Carandini 
1 - Forme uperle in ceramica comune, Ostia l , p. 86 sq 
11 - Ceramicu a patina cenerognola, Ostia li . p: 85 sq 

C. Goudineau . 
I - Note sur La céramique commune grise gallo-romaine de Vili.wn . Revue Archéologique de 
Narbonnaise, X, 1977, p. 153 à 169. 
Il - Note sur lu céramique à engobe! interne muge-pompéien, Mélanges d'Archéologie et d'Histoire. 
t.82, 1970, p. 159 à 186. 

G.W. Hayes, I el II (cités au chapitre "Sigillée africaine") 

F. Mayet, les céramiques à parois Jin.es dans lu péninsule ihérique 

. M. Yegas, la ceramica comùn romana net MeJiterraneo occidental. lnstituto de Arqueologia y 
prehistoria. 1973, p. 70 sq. · 

1 · CERAMIQUE A PAROIS FINES 
Parmi un lot considérable de tessons, 24 fragments sont indentifiables quant à la forme. 
- Mayet XXXVII, XXXVII A, XXXVII B ou XXXVIII B (la détermination exacte est souvent 
difficile sur de petits tessons) : fragments de huit vases. · 
- Mayet XXXIX : un 
- Mayet XL : quinze 
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La datation va de l'époque de Claude à celle de Trajan (Mayet. p. 4 ; Vegas; p. 74 à 78). Pour les 
profils, voir Mayet, pl. XLVIII à LV et pl. LXXX ; Vegas, pl. 24 et 25. Pc;rnr les décors : Mayet 
numéros 409, 419 (feuilles, spirales). 426. 436 (feuilles, rameau de fougère) 648 (incisions à la 
roulette) Vegas. fig. 25, n° 10 (écailles de pomme de pin à la barbotine). 

II - CERAMIQUE COMMUNE GRISE "DE VAISON" 
Fragments de neuf oenochës, de la forme 1 de Goudineau (Goudineau 1, p. 155 à 157, et fig. 1) : du 
dernier quart du Ier siècle av. J.C. à la moitié du Ile siècle. En Italie. les exportations tie commencent 
que dans les premières décennies de notre ère (Goudineau I. p. 155 et note 7). 

III - CERAMIQUE: A ENGOBE INTERIEUR ROUGE-POMPEIEN 
Un fragment de plat, fom1e du 1er siècle : pl. 19,a ( Goudineau Il. pp. 181 - 182 et pl. VIII, n° 2). 

IV - POTERIE CULINAIRE SANS ENDUIT NI PEINTURE 

IV .1 - Marmites 
Fr~gments de 21 marmites à flanc évasé redressé à la verticale , et ornée de deux sillons, lèvre 
épaissie intérieu.rement et extérieurement (pl. 18,a). Une variante porte deux anses plaquées contre 
la partie supérieure. 
Une mam1ite de ce type a été trouvée en stratigraphie dans la zone extra-muros de l'ouest, dans un 
contexte datable de la troisième décennie du Ier siècle (infra. chap. 1) 

IV .2 - Couvercles 
Dix fragments de type Vegas 17. à préhension haute. sur corps très plat à partie périphérique 
horizontale (Vegas. p. 44, n° 2). De petits tessons de la partie périphérique peuvent aussi appartenir 
au type Vegas 16 (p. 53, n° 4). L'ensemble se situe çlans le contexte du Ier siècle. 
Neuf fragments du type Vegas 17 à forme tronconique haute Uhid. p. 54, numéros 1 el 3 ). 

V M POTERIE CULINAIRE ENGOBEE OU PEINTE 

V~l - Plats de cuisson et marmites, "a patina cencrognola". 
Plats de forme Lamboglia 10 
Quatre fragments (Carandini Il , pp. 84-85 et fig . .303-304; Vegas. p. 26, fig. 7, numéros 1 et 2 : du 
milieu du Ier siècle au début du Ille). 

Plats de forme Lamb. 10 A : 
Vingt-six fragments (Vegas. iJ .. numéros 3 et 4: lie et 111e siècles). 

Marmites Hayes 197 : pl. 18, d. 
Cinquante- sept fragments, (<.f Hayes 1, fig . 36 ; Adroer. p. 108 à 110 : lie et Ille siècles). 

Marmites dont la partie supérieure est nettement plus haute que celle des 
précédentes : pl. 18,c). 
Le décor de sillons est disposé uniquement au-dessus de la carène: à l' intérieur et à f"extérieur. 
Deux fragments. . .. 
La hauteur relative de la partie supérieure (Hauteur/rayon au ni veau de la carène} est de 1,40, alors 
qu'elle est en m·oyenne de 0,60 sur la forme Hayes 197. 
Autres particularités : les sillons sont larges et peu profonds. 
Ce type de marmite, d'une diffusion extrêmement réduite. est à rattacher aux. premières exportations 
africaines, d'époque flavienne (datation de ces exportations : Carandini II. p. 85). D'ailleurs, un de 
nos deux exemplaires provient du foyer découvert sous le pavement du fri~idarium apodyterium 
ajouté aux thermes (supra. p. 8, 1er alinea}. 
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V .2 · Couvercles "a orlo annerito . 
Cinquante et un fragments. 
La forme· générale est la 185 de Hayes (Hayes 1, fig. 35). Mais nous avons les diverses variantes 
qu'a distinguées Carandini selon le profil du bord (Carandini L p. 86; li. p. 84): 
-. pord .de -même épaisseur que la paroi , pl. 18,b (datable des premières importations afrio~rnes. 
d 'époque flavienne. comme la mannite à forme haute mentionnée au paragraphe précédent ); · : 
- bord s'épaississant progressivement au cours des lie et Ille siècles (Carandini 1, pl. XII, numéros 
260, 261, 263; Vegas. fi g. A, type 16. numé ros 5,6. 7 et 8). 

N.B. 't · : 

, , ; 

De .nombreux t~ssons réduits au bord et à une petite portion de flanc peuvent appartenir à des plat.. La 
distinction n 'est fournie que par le rayon du pied, deux fois plus grand en moyenne que celui de la 
préhension des couvercles (grandeur relative exprimée par le rapport entre le rayon du fond et le 
rayon au niveau d'ouverture): voir. par exemple Hayes 1. forme 196. ou Vegas. n° 9 du type 16, fi g. 
17 . 

. •.,.·. 

VI · CERAMIQUE INDIGENE 
Les fragments de 30 vases, et une grande quantité de tessons, tous en argile mal épurée, à dégraissant 
plus ou moins gros, et dont la teinte, du marron-rouge au gds, au brun et au noir, est marbrée de 
coups de feu. Ils doivent évidemment être attribués à l'industrie des Corsi. · :. · ·'·· ! 

LES FORMES '· • 1)1 

- Partie supérieure d ' une marmite à bord épa issi intéri eurement et extérieurement, l~vr.e .r~ctil i gne~ 
horizontale . sur forme globuleuse : pl. 19, b. · ·, · · ·· 

- Plat peu profond, imitation d'une forme de céramique commune romaine des lie et Ille siècles• 
(Hayes 11 , fig. 9, numéros 99, 101 et 102): pl. 1'9, cet d. . . '.-. ,·,:: 

- Fragments de deux plats profonds à rebord mouluré pour appui de couvercl e : pl. 19, e et f. 
l 

- Couvercle de forme Hayes 185, à "orlo anneri to'' sur les deux faces (variante de la seconde moitié 
du Ier siècle et du début du 1Ie, voir supra, V.2). · · ~ 

- Couvercl e tronconique de même époque (Hayes Il, fig. 6. n° 75). 

- Pied de brOJe-parfum pouvant servir de couvercle (Hayes Il , fig. 17, 11 ° 22 1). . . 
· .. ·. ~ 

- P~tits fragments : rebord convexe, incliné au -dessous· de l ' hori zonta le, cols-bords conca.v~s · 
d'urnes; flanc d ' un petit pot avec attache d'anse; part.ie supérieure d ' un bol hémisphérique; fonds .de 
vases sans indication de profil. 

F - Les amphores 
AUTEURS CITES 
P. Agostini , Le site romain de Pianturella (Deuxième partie. chapitre C J. Archeologia corsa, n° 10-11 . 
1985-86. 

. : 

H. Dresse!, Corpus lnscriptionum La.tinorum ( C.l.L. ). I X99. tome X\/. 
' 1 ~ 

G. Kapitan, Le an/ore del relito romano di Capo O~nina (Siracusa), Ecole Française de Rome, 1972, · 
p. 243 à 252. 
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J.P. Laporte, Les amphores Je Tuhuscuctu et l'huile de Maurétunie Césarienne, Bulletin Archéol. du 
Comité des Travaux Historiques el Scientifiques, 12- 14, 1976-78, fascicule B, p. 131 à 157. 

F. Laubenheimer, la production des amphores en Gaule narhrmnaise, Faculté des Lettres et Sciences 
Humaines de Besançon, 1986. 

Cl. ·Panella 
1 Ostia /, studi Miscellanei, 13, /967-6?<. 
li Ostiu Il, st . Mise .. 16, ! 96R-nY. 
Ill Ostiu Ill , si. Mise., 21. /969-70 
IV Annota:,ioni in margine aile slraligru.fie delle terme ostiensi del .Vuowdore, E.F.R, 1972, p. 79 à 
106. 

M.Vegu . 
1 Ceramica romana comùn (cité au chapitre précédent). . . 

Il C/assificacinn tipologica preliminare di a/cunas .Jf1rnws de 
Publicaciones Eventuales, n° 8, Barcclona 1964 

la ceramica comùun roman·u. 

F. Zevi et A. Tchemia, Amphores Je By:,acène au Bas-Empire. Antiquités africaines, 1966 : 
- Zevi, Due tipi cl'anfora africani, p. 173 à 195. 
- Tchernia, Amphores de By:,acène sur les Côtes de Provence et de Corse. p. 198 à 212. 

MATERIEL RECUEILLI 

1 · Amphores d'Italie (ou d'Espagne) 
Dressel 2-4 . 
Fragments de 33 amphores (profil : Panella li, pp. 143- 144). La datation va du début du Ier siècle à 
la fin de l'époque d'Hadrien. soitjusqu'à la quatrième décennie du Ile siècle (ldern. pp. 135- 136). 

II · Amphores d'~spagne 
11.1 Dressel 7-11 
Neuf frag. (PaneJla II , pp. 136 et 146 à 149 : Ill. pp. 622 et 625-626 : IV. p. 72 à 77: Ier siècle 
essentiellement, ces amphores disparaissant à l'époque Trajan-Hadrien). · 

11.2 Dressel 20 
Dix-neuf fragments, dont seize du Ier siècle et du début du lie (Panella Il. p. 150 ~ 152: IV, p. 78). 
et trois d'époque impériale tardive (Vegas, p. 138. n° 5). 

III · Amphores de Gaule méridionale 
Des fragments de quarante-trois amphores gauloises se répartissant comme suit: 
- type G.3 de Fanette Laubenheimer (Laubenheimer, p. 257 à 261 ). deux fragments : 
- type 04 (ibid., p. 261 à 292) : trente-deux : pl. 20, a et b : 
- type 05 (ihid., p. 293 à 299) : neuf 

Le type 03 est daté du Ier siècle ( ihid .. p. 385) et le type 05 des Ier et lie siècles (p. 390). 
La production du type 04, le plus répandu, va du milieu du Ier siècle au milieu du Ille (p. 390 à 
392). A Ostia, les importations commencent à l'époque flavienne, el continuent jusqu 'à l'époque 
antonine de la première moitié du Ille siècle (époque des Sévères), c'est à dire jusqu'à la fin de la 
production de ces amphores (Panella IV, p. 75 à 96). 
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-== IV - Amphores d'Afrique du Nord 

IV .1 AD,lphores de Maurétanie césarienne : pl. 20, c. 
Fragment~ 1de douze amphores (Panella 1, pp. 107- 108 et pl. XXXVII el XXXVIII. profil complet: 
Panella IV, p. 630, n° 99: Laporte, p. 130, fig. l, et p. 134, fig. 3). 

DATATION : de la fin du Ile siècle jusqu'au IVe (Panella IV, pp. 99, 100 et 103; Kapitan, pp .. 224, · 
247 et 252). · 
N.B. Lorsqu'il s'agit de fragments , on confond parfois ces amphores avec celles du type G4. La · 
distinction ne peut alors être faite que par 1 'examen de toutes les variétés de pâte (Agostini, pp. 36 et 
38). 

IV .2 Amphores d'Afrique proconsulaire. 
Frag. de trente-huit amphores. 

- vingt-deux de la forme 1 (Zevi et Tchernia, fig. 6 à 11, 22 et 23 : Panella Ill . fig. 629. n° 25-26: 
Panella IV, fig. 36 ; Kapitan, fig . 1) : pl. 21,a. 
- s.eize de la fotme Il (Zevi et Tchernia, fig. 1 à 5: Panella Ill, p. 629. fig. 27 et 28: Panella IV. fig. 
46-47, 48-49, 56, 61-62 et 70-72) : pl. 21,b. · . · · · 
Ces amphores ont été exportées.aux IIIe et IVe siècles. avecune légère antériorité pour la forme 1 qui 
apparaît dans les deux dernières décennies d~ lie (Panella IV, pp. 88-89). 

_ ••• = 

IV .3 - Amphores de Tripolitaine 
Fragments de huü amphores: 
- quatre de la fonne Tripolitaine 1 (Panella Ill p. 628, numéros 22 et 23 ; IV, fig. 17); 
- trois de la fonne Tripolitaine II (Panella Ill. p. 628, 11° 21 : IV, fig. 32-33) : 

., 
' 

- une de la forme Tripolitaine III (Panella Ill , p. 629, n° 24). 

La forme J se situe dans le contexte du Ier siècle (Panella III, p. 623 : IV, p. 79) et la forme Il dan.s 
celui du Ile, avec une grande diffusion dans les dernières décennies (Panella IV. p. 85). 
La forme Ill est contemporaine des amphores d'Afrique proconsulaire de type 11 (Panella IV, p. 93). 

V - AMPHORES EGEENNES : pl. 22 
Fragments de quatre amphores du type Kapitan Il (Kapitan, fig. 4: Panella I, pl. XXXIX, numéros 
544 et 545 ; Panella III, p. 631, n° 39) . 
La chronologie couvre les Ille et IVe siècles (Kapitan, p. 244-252 : Panella IV. pp. 91 el 103). · 

VI M AMPHORISQUES 
Une pièce entière (Vegas li fig. 12. n° 4) et cinq fragments de ces petits vases piriformes qui ont été 
utilisés comme bouchons d'amphore (ihid, p.45). 

G - Les lampes 
AUTEURS CITES 
J. Deneauve, Lampes de Carthage. éd. du C.N.R.S., 1969. 

. ~ . 
~ . . , 

T. Oziol, l es lampes en terre cuite, dans LES FOUILLES D'ALERIA. Archeologia Corsa, 1980, 
p.7 à 68 

M. Ponsich, Les lampes en terre cuite de lu Muurétunie tinxirane. Publications du Service des 
Antiquités du Maroc, Fasc. 15, 1961 . 
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MATERIEL RECUEILLI 
Nous avons des fragments de 38 lampes de divers types. A ce lot. s'ajoutent 5 fonds portant une · 
marque de fabricant , et 14 tessons. 

I .: TYPOLOGIE 
Lampe à .anse plastique . 
Un fragment (Oziol , p. 21 à 25, et pl. li -Ill , numéros 30 à 46: début du Ier siècle). 

Type Ponsich II 
Trois fragments de la variante Il A 1, dont un à oreille en accolade (Oziol p. 26) , deux de la variante Il 
B 1, et quatre de Il B2. La chronologie del 'enscmble va du Ier siècle à la première moitié dtdle. 

Ponsich III 
Dix fragments, dont un de III A 1, un de Ill A2, deux de Ill BI , un de Ill C, et cinq attri buables a u 
type Ill sans autre précision. Chronologie du type: du milieu de Ier ~iède à la fin du Ille, la variante 
Ill C étant à situer au Ille siècle (Ponsich. pp. 34-35) 

Firmalampen 
Un frag. (Oziol , pp. 43-44 ; de l'époque naviennejusqu 'au IVc siècle). 

II - ELEMENTS DE DECOR 
Oves doubles sur couronne 
Sur une lampe de type Ponsich Il et sur un tesson (voir, par exemple, Deneauve, pl. LXXVI) 

Oves doubles et pendules sur couronne. 
Sur un tesson. Le motif est courant dans la céramique cigil lée sud-ga ll ique, sur forme Drag. 30 
principalement, et aussi sur forme Drag. 37 (époques de Vespasien et de Domitien) 

Languettes radiales sur la périphérie du médaillon 
Un tesson. Voir, sur lampe de type Pons. III B 1, Deneauvc, pl. LXXX 1. n° 898. 

Pastilles sur couronne. 
Un tesson (lf Oziol, pl. X n° 11 4). 

Stries radiales sur couronne ou sur médaillon 
Trois tessons .(Deneauve, pL. LXXVll n° 835-836 : sur lampe de type Pons. Ill B 1) 

:Feuilles de laurier sm· couronne, avec ou sans baies 
Sans baies : sur un tesson 
Avec baies : sur une lampe de type Pons. Ill A2, et sur un fragment rattachable .au type Ill (voir, sur . 
type Pons. Ill C, Deneauve, pl. XCI, numéros 1005 et 10 11. ou Ponsich, fig . 20. n° 444 et pl. 
XXIV, n° 324). 

Feuilles dentelées sur médaillon 
Un tesson (lf Oziol, pl. V ,n° 1) 

Deux palmes sm· médaillon 
Un tesson (lf Oziol, pl. X, n° 107) 

Macaron côtelé au centre du médaillon 
Sur le fragment de type Pons. Ill mentionné précédemment : voir, s ur type Pons. Ill C, Deneauve 
pl. XCI. numéros 1005 et 1011. ou Ponsich, pl. XXV, 11° 344. 
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Per-sonnages 
a - Homme en buste, de profil, à visage grossier (nez fort, lèvres épaisses, grandes oreilles) coiffé en 
chignon : sur médaillon de lampe Pons. Ill A2, à couronne ornée de feuilles de laurier avec baies. 
b - Décor érotique : sur un tesson (voir Ponsich , fig. 49, n° 1 OS. sur lampe de type II B 1 ). 

Animaux 
a - Lion bondissant (sur un tesson) : voir Ponsich , fig . 17, n° 203. 
b - Tigre ou tigresse bondissant (sur lampe de type Pons. Il A 1 ). Motif semblable : Ponsich. fig. 17, 
n° 440. 

III - MARQUES DE FABRICANTS 
Cinq fonds ou fragments de fonds portent une marque de potier 

- LMVADIEC: Lucius Munatius Diectu.\· (cf. Oziol. p. 366; fin du Ier siècle et partie du He). 

- CCLO - SVC: Clodius Successsu.\· (Oziol, p. 34; Ier et lie siècles). 

-... HILE (manque le début de la signature: probablement LMVNPHILE (l.Munatius Philemon, . 
voir Oziol, p. 37). 

- COPREST (C. Oppius Restitus, Musée du Louvre. mentionné par Oziol, p. 37). 

- .. . TI. Il pourrait s'agir du même atelier que ci-dessus. 

H - Objets divers 
1 - TERRE CUITE 
Seize poids de filet , dont trois di sques à perforation centrale. et treize bases d'amphores perforées, .· 
ces dernières ayant été trouvées en un seul lot su r le sol de la ga lerie Sud. en bordure· du 
soubassement du portique de la cour. 

II• METAL 

II.1 - Fibules 
Trois fibules d' Aucissa (type 22 b2 de Michel Feugère (les fi hui es en Gaule Méridionule. Rev '. 
Archéol. de Narbonnaise, suppl. 12, 1985). 

11.2 - Monnaies 
La très faible quantité de pièces recueillies (sept, dont cinq seulement sont identifiables, résulte 
certainement des prélèvement opérés par les fouilleurs clandestins. 
Nous avons: 
- un bronze moyen de Ti bere ; 
- un bronze moyen d'Hadrien; 
- un bronze moyen et un petit bronze de Marc-Aurè le; 
- un bronze moyen de Gallien. 

·! ' -, 

11.3 - Objets divers 
a - OBJETS EN FER 
Dix-neuf clous de charpente et quelques débri s indéterminables. 

, I l' 
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b - OBJETS EN BRONZE OU EN CUIVRE 

1 •• • 

- Un bracelet en forme de serpent. 
- Une applique de grande oenochoë (tête de silene). 
- Deux crochets à tricoter, une alène et une épingle à tête moulurée. 
- Une petite râpe à préhension en anneau, objet de toilette probablement. 
- Quarante-trois clous de charpente. 
- Quatre hameçons. 
- Une anse de chaudron et trois anneaux. 

III · PIERRE OU OS 
Sont à mettre au compte de! 'industrie des Corsi : 

- quatre aiguilles et deux épingles en os : 

' . 
'' 
•, .. 

- trois perçoirs en os, et un en quartz ; . 
- un aiguisoir en pierre ponce. pouvant aussi avoir servi au calibrage d'aiguilles ou d'épingles en os. 

1 - Indications d'ordre chronologique 
1 · LE DEBUT D'OCCUPATION 

,j. 

Un sondage dans la zone extra-muros de l'otrest (le lon·g de la porte du couloir E3, et de part et 
d'autre de celle-ci) a permis de trouver intacte la couche de première occupation du site. Cette couche 
a livré un matériel peu abondant: 

- de la céramique sigillée italique (un fragment de forme Goudineau 20, un de la forme Goud. 40, un · 
de calice Drag. 4- 11 et un fond de coupe à timbre in etanra pedis S.M.P.) : 
- des fragments de poterie commune grise de Vaison (oenochoës de forme Goud. 1): 
- des fragments d'amphores de type Dresse! 2-4. 

Dans la sigillée italique (voir pp. 13-14). la forme 20 apparaît entre 20 et 10 av. J.C.. alors que la 
forme 40 et les timbres in planta pedi.\' ne sont pas antérieurs à la seconde décennie de notre ère. 
La céramique grise de Vaison (p.20, § Il) a été exportée en ltalie entre le début du Ier siècle et la 
seconde moitié du Ile. 
Quant aux amphores Dresse! 2-4, leur chronologie va de la fin du Ier siècle av . J.C. jusqu'à l' époque .. 
d'Hadricn , vers 130-140 (p. 22). 

Ces indications sont à compléter par! 'examen du matériel recueilli hors stratigraphie à ! ' intérieur du 
site, en tem1in bouleversé par les fouilles sauvages. 
Les objets tes plus anciens ont une chronologie large qui couvre au moins tout le Ier siècle, que ce ·· 
soit en sigillée sud-gallique (chap. C). en céramique commune (chap. E). en amphores (chap. F), etc. 
Sont datés avec pl us de précision ·une lampe à anse plastique (début du Ier) et une monnaie de Tibère 
( 14-37). Encore faut-il tenir compte de ce que tout ce matériel a pu être utilisé durant plusieurs 
décennies après la fin de sa fabrication. 

L'ensemble de ces observations nous conduit à situer le début d 'occupation du site. au plus tôt. dans 
la troisième décennie du Ier siècle. 

II · LA FIN D'OCCUPATION 
De l 'examen du matériel recueilli, il ressort que le site a été abandonné. soit à la fin du Ille siècle, soit 
au début du IVe. C'est ce qu 'indiquent les productions les plus tardives: · 

- Fonnes Lamboglia 9A, JOA, 21et23 de la sigillée africaine A (p.17 à 19): 
- Sigillée africaine A/D (idem) ; 
- Amphores de Maurétanie césarienne, d 'Afrique proconsulaire. de Tripolitaine (type. Ill) ; amphores 
égéennes Kapitan II (p. 23). 
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L'absence des céramiques propres au IVe siècle dans to ute sa durée ( lampes e t sigillée 
paléochrétiennes) est bien significative à ce sujet. 

CONCLUSION 

Les résultats des fouilles constituent un apport original à la connaissance de ! 'archéologie romaine en 
Corse. On peut résumer cet apport en six points. 

1 - La découverte d 'une stario (la seule qui soit connue dans l'île en l 'étal actuel des recherches). 
identifiée d ' après la di sposition de ses structures autour d'une place publique : des bureaux ou des 
magasins, des entrepôts et des cours desservis par une galerie et une rue bordant la place sur troi s de 
ses côtés (le quatrième longeant, à l'est, le front de mer). 

2 - Une idée précise des fonctions de cette stutio : d'une part. l'extraction et la vente du sel, et, 
d'autre part, les prestations de services liées à l'activité portuaire (le goulet de Sperone offrant, contre 
le vent d ' ouest, un abri excellent, bien meilleur que celui de Bonifacio). 

3 - La conception des thermes de cet établissement dans la première moitié du Ier siècle, et les 
modifications apportées au programme dès le début du lie. 

4 - Les techniques de confection des murs au cours de la même période, la coexistence de divers 
appareils, les variations de la qualité de l'opus reticulatum. 

5 - Le grand intérêt que présente le matériel archéologique recueilli . et les indications précieuses qu'il 
fournit concernant la place de la Corse dans les courants commerciaux méditerranéens entre le début 
du Ier siècle et Je début du IVe. 

6 - La présence. dans 1 'agglomération romaine, de Corsi utilisant des objets issus de leur propre 
industrie (aiguilles, épingles et perçoirs en os, poteries nombreuses et de formes variées). 

Nos interventions sur le te rrain ont aussi Je mérite d'avoir donné un coup d'arrêt aux fouilles 
sauvages qui avaient endommagé gravement les vestiges, mai s n'ont. ainsi, pas eu Je temps de tout 
détruire. 
Durant les dix années qu'ont duré nos recherches, le site a été entretenu. désherbé et même balayé 
dans toutes ses parties fouillées. Il est actuellement abandonné de nouveau , envahi par la végétation et 
exposé aux dégradations de toutes sortes. 
Son statut d 'ai lleurs, a changé radicalement puisque le terrain a été vendu à une personne privée, et. 
que , en réponse, des mesures conservatoires ont été prises à 1 'initiative de la Conservation Régionale 
de I 'Archéologie : une division cadastrale sépare désormais le secteur archéologique (à classer) du 
secteur non archéologique. 
C'est sur la hase de ces mesures qu'il faut maintenant envisager la protection, la consolidation et la 
restauration partielle des vestiges. 
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l - Plan de situation 

TABLE DES PLANCHES 
(Structures bâties) 

II et Ill - Plan des structures bâties 

IV - Mosaïque de l'unctarium 

Pl. l - Place publique : 
a - vue de l'est ; 
b - vue du nord (socle de la statue au premier plan) : 
c - mur Sud et sortie d'égout (vue prise du nord). 

Pl. 2 - Galerie : 
a - galerie Ouest, vue du sud ; 
b - galerie Sud, vue de l'est : 
c - galerie Nord et couverture d'égout (vue prise de l'ouest) . 

Pl. 3,a: égout traversant la galerie Sud (vu du nord); 
3,b : égout traversant la galerie Ouest (vu de l'ouest). 

Pl. 4,a: labrum en salle A6, vu del 'est : 
4,b : praefarnium, vu de l'est. 
4,c: vue prise de l'ouest, extra-muros (au premier plan, sortie de l'égout A 13 et mur d'enceinte: 
à gauche. praefarnium : à droite, cendrier). 

Pl. 5,a : passage de l'égout A 13 sous la swpensora du tepidarium : 
5,b : égout A 13 à ! 'air libre , vu de l'ouest ; 
5,c: sortie de l' égout extra-muros. 

Pl. 6,a : espace A 14, vu du sud: 
6,b : cours B 1, B2 et 83, vues de l'est. 

Pl. 7,a: vestibule A 1, vu du nord ; 
7,b : porte obturée entre A2 et B 1 (vue du sud). 

Pl. 7,c : bassin AS, vu du sud. 

Pl. 8,a: espace AJO, vu de l ' ouest (sortie de l 'égout du bassin AS, et muret du cendrier); 
8 ,b: bassin dans) 'angle S.E. de A 7; 
8,c : vestige de dallage en A8. 

Pl. 9,a : locaux et égout à l'est des thermes (galerie Sud au premier plan) ; 
9,b: vue d ' ensemble de ces locaux, prise de! 'ouest; 
9,c: entrepôt C8, vu de l'est; 
9,d : fragments de revêtement du sol de C8. 
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Pl. 10,a: seuil BI/ El: 

lO,b: couloir E.1 , vu de la galerie Ouest : 
10,c: porte. obturée, du couloir E3. vue prise de la zone extra-muros de l'ouest. 

Pl. 11 ,a : cour G 3, vue de ! 'ouest ; 
11,b: structures dans la zone extra-muros de! 'ouest ; 
11,c: zone extra-muros, vue du sud (au premier plan, égout A 13. et tegulu du système de 
soutènement du dépôt de cendre). 

Pl. 12,a : mur réticulé E3 / G2 (vu du sud) ; 
12,b: mur rétidulé El I E2 (vu de l'est) ; : 
12.c : mur réticulé Nord de la cour G3 (vu du sud). 
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Résumé. 

Après une présentation de la géomorphologie, de l'hydrologie et des impacts 

(pâturage de bovins, tourisme), la végétation du cordon littoral et de la zone humide de 

l'anse d' Arbitro (commune de Pianottoli-Caldarello) est décrite par les méthodes de la 

Phytosociologie. Quatre transects et dix-huit tableaux de relevés sont présentés. 

La végétation du cordon littoral comprend un groupement dominé par 

Eryngiwn maritimum, un peuplement d'Helichryswn italicum (avec des pieds de Cistus 
salvifolius) et des éléments de fourré à Juniperus phoenicea et Pistacia lentiscus. Ces 

groupements sont en mosaïque avec des peuplements d'annuelles du Sileno sericeae
Vulpietum fasci culatae (ordre des M alcolmietalia). 

La végétation hydrophytique flottante est assez variée, avec des groupements 

apparten.ant aux classes des Ruppietea, Charetea et Potamogetonetea. 
La végétation hélophytique comprend des groupements à Scirpus maritimus fo 

compactus et un peuplement ponctuel de Scirpus litoralis. 
La végétation vivace à tendance halophile est dominée par une jonçaie à 

Juncus maritimus, mais d'autres communautés sont présentes (groupements à Juncus 
subulatus, à Juncus acutus et Schoenus nigricans, à Limonium serotinum et à Sarcocornia 
fruticosa rampant). 

Les communautés d'espèces annuelles (thérophytiques) des milieux 

périodiquement inondés ou très engorgés sont très variées. Elles appartiennent aux Thero
Salicornietea (quelques Salicornia patula et un groupement à Cressa cretica, espèce assez 

rare en Corse), aux Crypsidetea aculeatae (groupements à Crypsis aculeata), aux lsoeto
Nanojuncetea (Cicendion et Heleochloion), aux Frankenietea pulverulentae (avec plusieurs 

groupements à Cotu/a coronopifolia et à Polypogon subspathaceus) et aux Plantaginetalia 
majoris. 

Des ourlets (des Ho/oschoenetalia) envahissent les prairies. 

La végétation arborée et arbustive montre une ripisylve comprenant des 

espèces du maquis et des chênes verts (Quercetea ilicis) et des peuplements de tamaris 

(Tamarix africana, espèce protégée). 

Une carte de la végétation à grande échelle (1 :3350) et un résumé 

géosymphytosociologique des groupements répertoriés sont présentés. 

Mots-clés: 
biotope, bovins, cartographie, écologie, étang, littoml, phytosociologie, protection 

de la nature 



Photographie aérienne verticale, en couleurs naturelles, localisant les 
parties étudiées (agrandissement d'une portion du cliché n°189, I.G.N. 
1990) . Lors de la prise de vue (fin juin), les parties les plus basses étaient 
asséchées, l'eau ne subsistant qu'en arrière de l'embouchure transitoire. 

co: cordon littoral, avec quelques pieds de Juniperus phoenicea. 
e: eau (non encore totalement évaporée). 
p: pré salé (à Scirpus maritimus, Juncus maritimus, J. subulatus ... ). 
t: Tamarix africana en nombreux petits peuplements. 
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INTRODUCTION 

Le fond de l'anse d'Arbitru (commune de Pianottoli-Caldarello) correspond à un 
cordon littoral et à une zone humide temporaire, classée en ZNIEFF de type 1 (Secrétariat 
Faune et Flore, 1990) et remarquable par son avifaune (ROUX 1989). 

Aucune étude botanique n'y ayant été effectuée, il nous \.a paru intéressant de 
combler cette lacune, d'une part dans un but de connaissance du patrimoine 
phytocoenotique corse et d'autre part, pour proposer des mesures de gestion du 
site quand celui-ci sera officiellement protégé. 

Cet article entre dans une des thématiques du Programme de Recherches 
INTERREG*, celle sur les milieux fragiles littoraux du Sud de la Corse (zones humides 
et dunes). 

Les recherches sur ces milieux littoraux sont entreprises depuis plusieurs années par 
le Laboratoire de Biologie et Ecologie végétales du CEVAREN (Centre de Valorisation des 
Ressources Naturelles) de! 'Université de Corse. · · 

Méthodes d'étude. 

Comme dans des rapports antérieurs (LORENZONI 1992, LORENZONI & al. 
1993, PARADIS & ORSINI 1992, PARADIS & PIAZZA 1990 & 1991, PARADIS & 
SALICETI 1991, PARADIS & TOMASI 1991), on a utilisé les méthodes 
phytosociologiques classiques : transects, relevés de végétation sur des surfaces 
homogènes de petite taille et cartographie de la végétation à grande échelle 
( 1/3500) sur des agrandissements des photographies aériennes lé~ plus récentes. 

1 • , ' · ~ • ! ; . 

· La carte de la végétation permettra des comparaisons ·au cours du temps pour ce site 
et des comparaisons dans l'espace avec d'autres sites, quand des travaux similaires auront . . 
été effectués dans toute la Corse. 

En plus, comme pour l'étude des environs de Porto-Vechio (LORENZONI 1992), 
de l'anse de Furnellu (PARADIS & SALICETI 1991).et de l'île ,Lavezzu (GAMISANS & 
PARADIS 1992), on présente un résumé · géosymphytosociologique des 
groupements végétaux du site en suivant la méthodologie de GEHU (1991). Ce résumé 
symphytosociologique permettra lui-aussi des comparaisons avec d'autres sites.' 

En Annexe sont indiquées les espèces rencontrées. 

Terminologie. 

Les noms des espèces végétales sont, pour la plupart, ceux utilisés par GAMISANS 
(1985). . 

Les noms des unités phytosociologiques sont .ceux e,mployés couramment en 
Europe.(Cf. BRA.UN-BLANQUET & al. 1952, GAMJSANS 1991 ,. GBHU & GEHV-: 
FRANCK 1984, GÉHU & al. 1987, PARADIS & GEHU 1990, RIVAS-MARTINEZ & ,. 
al. 1980). . . . 

* Ce programme INTERREG (financé par la collectivité tenitoriale corse et la 
C.E.E.) associe, pour le thème "Milieux fragiles littoraux", le CEVAREN de l'Université 
de Corse (Responsable: G. PARADIS) et l'Institut de Botanique de l'Université de 
Cagliari, Sardaigne (Responsable: L. MOSSA). 



- 66 -

1 . 

1. PRESENTATION DlJ SITE ETUDIE 

Le site étudié, situé sur le territoire de la commune de Pianottoli-Caldarello, 
correspond au fond de l'anse d' Arbitro (Fig. 1). Celle-ci fait partie des nombreuses baies 
qui accidentent le littoral du sud-ouest de la Corse et est comprise entre les anses de 
Furnellu et de Chevanu. . . . 

L'accès au site s'effectue par un chemin partant de la N 196, juste en face de la route 
D 150 conduisant à Monacia d' Aullène (Cf.: carte topographique Bonifacio, I.G.N. 
1990). 

A. GEOMORPHOLOGIE 

1. Description schématique. 

Le site étudié comprend le cordon littoral du fond de l'anse d' Arbitro, deux petites 
dépressions situées en arrière (à l'ouest du Monte Milese) et un affleurement sableux (voir 
la photographie aérienne en couleurs naturelles ci-jointe). 

Cordon littoral. 
Le cordon littoral, constitué de sables assez grossiers et de débris de Posidonies, a 

une superficie de près de 10 000 m2 (1 ha). Sa hauteur au-dessus de la mer est de 3 men 
été. Le haut de cordon, d'abord en plateau, s'incline ensuite en pente douce vers le marais 
du N-NE (Fig. 3 à 6). 

Dépressions. 
La dépression la plus étendue, située au N et au NE du cordon, correspond à la 

terminaison du 'ruisseau (à écoulement temporaire) de Lanciatu. De forme 
approximativement rectangulaire, elle mesure 125 m dans sa plus grande largeur et 425 m 
pour sa longueur. Sa superficie est voisine de 40000 m2 (4 ha). 

Le ruisseau de Lanciatu, orienté NE-SW, draine les collines de l'ouest et du sud
ouest de Pianottoli-Caldarello. Sa longueur est de 3 km environ. En rive droite, à 250 m 
du marais, il reçoit un thalweg en provenance du lieu dit Agginaccia. Son estuaire 
temporaire est déjeté contre les collines granitiques du sud-est. 

L'autre dépression, située au NW du cordon, correspond à la tem1inais.on de la partie 
commune à deux petits thalwegs (de moins d'l km de long), provenant de la colline 
nommée Ascialmaccia. La superficie de la dépression est d'environ 3000 m2, mesurant 100 
m dans sa plus grande longueur et 50 m dans sa plus grande largeur. 

Affleurement de sable; 
Celui-ci, de taille très petite, se localise en rive gauche. 

2. Origine des unités géomorphologiques. 

Les marais et étangs temporaires étant situés en arriè.re d'un cordon littoral, il paraît 
évident que c'est celui-ci le responsable de leur formation: il y a eu création d'un obtacle à 
l'écoulement des eaux à la mer. Il s'agit donc de deux petits estuaires plus ou moins 
obstrués. 

Le cordon littoral n'est pas dunaire. Il ne semble pas, non plus, correspondre à une 
terrasse fluvio-marine (comme c'est le cas des sites de Baracci et de Lava: cf. PARADIS 



& PIAZZA 1988, 1992). Il a dû se former surtout s0.us l'action des tempêtes. 
Mais il est probable qu'un balayage éolien a provoqué, assez récemment, un certain 

recouvrement du substrat des marais, ceux-ci ayant pu, à diverses périodes de l 'Holocène 
récçnt, s'étendre qn peu plus en aval. . . 

· Il est difficile de savoir si le petit ruisseau, aujourd'hui à l'origine de la dépression 
du nord-ouest du cordon, communiquait avec la partie tenninale du ruisseau de Limciatu," 
ou bien s'il existait deux estuaires indépendants. Actuellement, le débouché du petit 
ruisseau tend à se jeter en mer, à l'extrémité ouest du cordon, donc à l'opposé de 
l'embouchure du ruisseau de Lanciatu. 

L'extension des tamaris en amont (Cf. infra) semble liée à une ancienne ouverture 
plus grande sur la mer, ·sans doute en rapport avec une petite transgression, non datée pour 
l'instant. On sait, en effet, que les tamaris supportent mal une eau douce perpétuelle. Leur 
abondance, çà et là en Corse, en arrière de la mer est très fréquente (LORENZONI 1992, 
PARADIS & PIAZZA 1989, 1990, 1991; PARADIS & SALICETI 1991) et doit résulter 
d'une cause générale. Une explication par une microtrangression paraît l'hypothèse la plus 
vraisemblable. ". 

Quant à l'affleurement sableux, il semble correspondre à une ancienne position du 
cordon. · · 

B. HYDROLOGIE 

Comme pour le site de Furnellu (PARADIS & SALICETI 1991), s'observent ici, la 
plupart des années, deux périodes hydrologiques différentes: 

- une d'inondation en eau douce, de l'automne à la fin mai en moyenne, 
- une d'assèchement et de forte évaporation provoquant la salinisation du 

substrat, de juin à octobre. 
La dépression située.au N-NE du cordon.-se vide de son eau doùce surtout par 

l'écoulement des eaux du ruisseau de Lanciatu (au niveau de l'embouchure située à l'E-SE 
du cordon). 

La dépression du NW du cordon perd actuellement ses eaux par infiltration et par 
évaporation; elle est donc endoréique. 

La salinisation du substrat de la dépression du ruisseau de Lanciatu est due, d'une 
part, à l'entrée d'eau de mer par l'embouchl,lfe, et, d'autre part, à l'infiltration de l'eau de 
mer sous le cordon. La salinisation de la petite dépression du NW du cordon ne paraît due 
qu'à cette seconde cause. Il ne semble pas que les embruns jouent, sur ce site, un grand 
rôle, en été, dans la salinisation des marais d'arrière-cordon. (On sait que dans le 
Roussillon, BAUDIERE & al. (1973) ont attribué une forte importance aux embruns dans 
la salinisation du substrat. Mais ici, les conditions géodynamiques et éoliennes ne sont pas 
du tout semblables à celles du Qolfe du Lion). :. · = · _, 

On doit insister sur les différences hydrologiques d'une année à l'autre. 
Ainsi, les années à hiver et printemps peu pluvieux, l'estuaire reste fermé longtemps. 

Cela a été le cas en 1992, où, malgré des tentatives d'ouverture par l'homme au début du ; 
mois de juin, l'estuaire s'est très vite refenné. Les pluies abondantes de la deuxième partie 1 

de juin 1992 ne se sont pas écoulées en mer : en juillet, toute la dépression d'arrière
cordon est demeurée remplie d'eau. 

Au contraire, lors des années fortement pluvieuses au printemps, l'estuaire demeure 
ouvert jusqu'en juillet, ce qui pennet un assèchement rapide de la dépression d'arrière
cordon. 

;. ... . ' 
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• 1 

C. PRINCIPAUX IMPACTS 

. De nombreux murs en pierres sèches témoignent d'une délimitation ancienne de 
propriétés. Ainsi la dépression du NW du cordon est séparée de celui-ci par un mur, tandis 
que la dépression du N-NE du cordon est découpée en plusieurs parcelles par trois murs 
perpendiculaires et par un mur parallèle au cours terminal du ruisseau de Lanciatu. 

Pâturage de bovins. · 
Les bovins sont très nombreux sur le site. Ils stagnent longtemps sur la plage et le 

haut du cordon et paissent dans les diverses formations végétales. Beaucoup de 
phytocoenoses sont, ici, liées à leur impact, en particulier deux groupements rares en 
Corse (à Crypsis aculeata et à Cressa cretica). 

Fréquentat.ion estivale. 
Le site, qui n'est pas d'accès très facile, n'est pas surfréquenté en été. On peut 

cependant noter un assez grand nombre de campeurs "sauvages" sous les tamaris et les 
genévriers de Phénicie de la partie ouest et nord-ouest de l'anse, une occupation, durant 
tout l'été, de la partie ouest du cordon par le propriétaire du terrain, et un assez grand 
nombre d'embarcations qui mouillent dans l'anse et qui, par leurs ancres, arrachent des 
fragments de mattes de Posidonies, dont les débris aboutissent sur le rivage. · · 

II. DESCRIPTION DE LA VEGETA TI ON 

Cette partie comprend les subdivisions suivantes : 

A. Syntaxonomie des groupements rencontrés, 
B. Description des groupements, basée sur des tableaux de relevés, 
C. Carte de la végétation et résumé géosymphytosociologique. 

A. SYNTAXONOMIE DES GROUPEMENTS 

RUPPIETEA J. Tx. 1960 (Végétation annuelle d'hydrophytes enracinés des plans d'eau 
plus ou moins saumâtres) 
Ruppietalia J. Tx. 1960 
Ruppion maritimae Br.-Bl. em. Den Hartog & Segal 1964 

groupement à Ruppia cirrhosa 

CHARETEA FRAGILIS (Fukarek 1961) Krausch 1964 
Charetalia hispidae Sauer 1937 
Charion canescentis Krausch 1964 

peuplement de Lamprothamniwn papuloswn. 



POTAMOGETONETEA PECTINATITx. & Prsg. 1942 
groupement flottant (tabl. 5) 

BOLBOSCHOENETEA MARITIMI Vich. &·Tx: 1969 (roselières d'eau saumâtre) 
Scirpetalia compacti Hejny in Holub & al. 1967 em. Riv.-Mart. 1980 
Scirpion compacto-litoralis Riv.-Mart. 1980 : · 

groupement à Scirpus maritimus fo compactus (tabl. 6) 
peuplement de Scirpus litoralis 

JUNCETEA MARITIMI Br.-Bl. 1952 (= ASTERETEA TRIPOLII Westh. & : 
Beeft. 1962) (Végétation hémicryptophytique des prairies salées et saumâtres) 
Juncetalia maritimi Br.-Bl. 1931 . 
Juncion maritimi Br.-Bl. 193l(Dépressions inondables périodiquement et plus ,ou ·moins 
longuement) 

groupement à Juncus maritimus (tabl. 7, r. 26 1à lf) 
groupement àJuncus subulatus (tabl.7, r. 'lb à 62) .. . 

Plantaginion crassifoliae Br.~Bl. (1931) 1952 (Groupements des bordures de dépressions, 
sur substrats sableux recevant des eaux douces) 

groupement à Schoenus nigricans et Juncus acutus (tabl. 8) 
peuplement de Juncus acutus 

ARTHROCNEMETEA Br.~Bl .. & R.Tx. 1943 em. O. de Bolos 1957 (Vegétation 
chaméphytique vivace ligneuse des sols salés méditerranéens et the1mo-atlantiques) 
Limonietalia Br.-Bl. & O. de Bolos 1957 (Végétation sur sol devenant très sec) 

groupement à Limonium serotinum et Juncus acutus (tabl. 9a) 
Arthrocnemetalia fruticosi Br.-Bl. 1931 em. O. de Bolos 1957 (Végétation sur sol 
restant plus ou moins humide en profondeur) 
Arthrocnemion fruticosi Br.-Bl. 1931 em. Riv.-Mart. & al. 1980 . · 

groupement à Sarcorniafruticosà et Puccinelliafestuciformls (tabl. 9b) 
' ' 

THERO-SALICORNIETEA Pignatti 1953 em. R.Tx. in R.Tx. & Oberdorfer 1958 
Thero-Salicornietalia Pignatti 1953 em. R. Tx. & Oberdorfer 1958 

peuplements de Salicornia patula 
Cressetum creticae Brullo & Fumari 1976 (tabl. 10) 

CRYPSIDETEA ACULEATAE Vicherek 1973 (groupements de petites espèces à 
développement estival et floraison estivale et (ou) automnale sur des sols à tendance 
halophile). 
Crypsidetalia aculeatae Vicherek 1973 
Crypsidion aculeatae Pign. 1954 

Crypsidetum aculeatae (Bojko 1932 n.n.) Wenzl 1934 (tabl. 11) 
- subas. typicum Vicherek 1973 (tableau 11, r. 100 à 47) 
- subas. salicornietosumpatulae Paradis 1992 (tableau 11, r. 48) 
- subas. cressetosum creticae subass6c. nova (tableau 11; r . 101) 

ISOETO-NANOJUNCETEA Br.-Bl. & Tx. 1943 (végétation thérophytique 
développée sur des sols subissant une inondation printanière d'eau douce et un fort 
asséchement estival). 
Isoetalia Br.-Bl. .1931 em. Rivas Goday 1970 (groupements à floraison préestivale) 
Cicendion (Rivas goday 1961) Br.-Bl. 1967 (groupements fugaces, de petite taille, 
couverts quelques mois par an par de l'eau superficielle). 

? . groupement à Polypogon subspathaceus et Lotus subbiflorus (tabl. 12) 

groupement à Scirpus cernuus et Trifolium resupinatwn (tabl. 13, r.36) 
groupement à Scirpus cernuus et Solenopsis laurentia (tabl. 13, r.38) · 
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FRANKENIETEA PULVERULENTAE Riv.-Mart. in Riv.-Mart. & Costa 1976 
(groupements plus ou moins denses, à développement préestival, de thérophytes ou de 
géophytes des pelouses halo-nitrophiles, sur sol subissant une inondation hivernale et un 
fort dessèchement estival) 
Frankenietalia pulverulentae Riv.-Mart. in Riv.-Mart. & Costa 1976. 
? 

groupement à Cotula coronopifolia et Spergu/aria heldreichii (tabl. 13, r.33) 
groupement à Cotula coronopifolia et Scirpus cernuus (tabl. 13, r.34 et 35) 

Polypogonion subspathacei Gamisans 1990 
groupement à Po/ypogon subspathaceus et Sagina maritima (tabl. 14, r.28e à 29d) 
groupement à Polypogon subspathaceus etJuncus hybridus (tabl. 14, r.29c à 29b) 
groupement à Polypogonsubspathaceus etParapholisfiliformis (tabl. 14, r.29a) 

MOLINIO-ARRHENATHERETEA R.Tx. em. 1937 (Prairies denses et jonçaies 
développées sur des sols humides une partie de } 'année et comprenant soit des espèces 
vivaces hémicryptophytiques, soit des espèces annuelles graminéennes souvent utilisées 
comme pâturage extensif). 
Holoschoenetalia 
Molinio-Holoschoenion Br.-Bl. (1931) 1947 

peuplement de Scirpus holoschoenus (bas de cordon) 
ourlet à Juncus acutus, Dittrichia viscosa et Senecio aquaticus subsp. 

barbareifolius (tabl. 16, r. 51-53) 
Plantaginetalia majoris R. Tx. & Preis. in R. Tx. 1950 
Trifolio-Cynodontion Br.-Bl. & O. de Bolos 1957 

groupement à Hordeum hystrix et Alopecurus bulbosus (tabl. 15) 

NERIO-TAMARICETEA Br.-Bl. & O. de Bolos . 1957 (Peuplements naturels de 
lauriers roses, tamaris, gattiliers en région méditerranéeenne) 
Tamaricetalia Br.-Bl. & O. de Bolos 1957 em. Izco & al. 1984 

peuplements de Tamarix ajricana 

CAKILETEA MARITIMAE R.Tx. & Preis. in R.Tx 1950 
Euphorbietalia peplis R.Tx 1950 
Cakilion aegyptiacae Riv.-Mart. & Costa 1980 

groupement à Salsola kali et Cakile aegyptiaca (tabl. 1) 

EUPHORBIO-AMMOPHILETEA ARUNDINACEAE Géhu 1988 
Ammophiletalia arundinaceae Br.-Bl. (1931) 1933 
Ammophilion arundinaceae Br.-Bl.1933 em. Géhu & al. 1980 

groupement à Eryngium maritimum et Elymus farctus (tabl.2) 

HELICHRYSO-CRUCIANELLETEA Géhu, Riv.-Mart.& R.Tx in Géhu 1975 
Helichryso-Crucianelletalia maritimae Géhu, Riv.-Mart. & R.Tx. in Géhu 1975 

groupement à Helichrysum italicum et Cistus salvifolius 

TUBERARIETEA GUTTATAE Br.-Bl. 1952 em. Riv.-Mart.1978 
Malcolmietalia Rivas Goday 1957 

Sile no sericeae-Vulpietum fasciculatae Paradis & Piazza ( 1989) 1992 faciès 
typicum (tabl.3, r.7 et 15) 

? . 

faciès à Corynephorus divaricatus (tabl.3, r.6 et 16) 
faciès à Hainardia cyliruirica (tabl.3, r.8) 
faciès à llordeum leporinum et Lagurus ovatus (tabl.3, r.37) 

groupement de bas de cordon à Anthoxanthum ovatum et div. Trifolium (tabl. 4) 



QUERCETEA ILICIS Br.-Bl.1947 
Pistacio-Rhamnetalia alaterni Riv.-Mart. 1975 
Juniperion lyciae Riv.-Mart. 1975 · 

·~ . : 

fragment de fouD'é littoral à Juniperus phoenicea 
Quercetalia ilicis Br.-Bl.1936 em. Riv.-Mart. 1975 
Quercion ilicis Br.-Bl.(1931) 1936 

ripisylve à arbustes du maquis et Quercus i/ex (tabl. 17) 
manteau àRubus ulmzfolius etMyrtus communis (tabl.; 16, r. 54) 

B . . DESCRIPTION 
VEGETAUX 

; : 

DES 

. ) 

1. VEGETATION DU CORDON LITTORAL 

a. Présentation 
Les figures 3 à 6 donnent des profils schématiques du cordon. 
Sa partie antérieure (Fig. 3 et 4) présente une plage aérienne, large de 10 à 20 m 

suivant les points, avec un gradin recouvert de nombreux débris de Posidonies (dont 
beaucoup d'aegagropyles). Son sommet présente quelques espèces des Cakiletea. 

La partie antérieure du haut du cordon montre, sur moins de 10 m de large, un 
groupement à Eryngium maritimum et Euphorbia paralias. 

Le reste du haut du cordon est plat en certains endroits {Fig. 3) et accidenté d'une 
dépression ailleurs (Fig. 4). n comprend une mosaïque entre · des chaméphytes 
(Helichrysum italicum subsp. itàlicum surtout) et des théroph)l,tes, avec Çà et là, quelques 
tâches de fourré (à Juniperus phoenicea et Pistacia lentiscus). 

Le revers du cordon :est en pente douce {Fig. 5 et 6). On y observe la disparition 
d'Helichrysum italicum et l'apparition de nombreuses touffes de Scirpus ho/Oschoenus, en 
mosaïque avec des thérophytes variées. · 

b. Physionomie de la végétation. 
La carte {Fig. 2) et la figure 3 montrent, depuis le haut de la plage aérienne jusqu'au 

bas du revers, une zonation, avec : . 
. ~ en avant, une mosaïque à espèces vivaces des Ammophiletea (Eryngium 

maritimum, Euphorbia paralias ... ) et des annuelles printanières des Malcolmietalia (Sile ne . 
sericea, Vulpiafasciculata ... ), 

- sur la majeure partie dµ haut du cordon, quelques pieds dispersés et peu nombreux 
de Juniperus phoenicea et une mosaïque à très nombreuses touffes d'Helichrysum it. 
italicum et à annuelles des Malcolmietalia, 

- sur le revers du cordon, de nombreuses Jasione montana, une certaine abondance 
de Scirp.us holoschoenus et des thérophytes printanières (Chamaemelum mixtum, 
Anthoxanthum ovatum, Lotus subbiflorus ... ), 

- au bas du cordon, une abondance de Cynodon dactylon et de Plantago coronopus 
subsp. coronopus, en mosaïque avec des thérophytes. 

c. Groupements végétaux (tab. 1 à 4). 

CAKILETEA MARITIMAE 
Grmïpement à Salsola kali et Cakile maritima ss.aegyptiaca (tabl. 1). 
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Le tableau 1, avec un seul relevé, effectué sur la plage aérienne, montre un très 
faible taux de recouvrement. Aux espèces typiques des Cakiletea s'ajoutent quelques 
espèces des Ammophiletea et surtout un assez grand nombre d'autres espèces, liées au 
substrat riche en matière organique (déjections des bovins et débris de Posidonies), celle-ci 
maintenant, en outre, une humidité plus forte que dans le sable. 

EUPHORBIO-AMMOPHILETEA ARUNDINACEAE 
Groupement à Eryngium maritimum et Elymus f4rctus (tabl.2). 
Ce groupement forme une zone très nette en arrière de la plage aérienne. Eryngium 

maritimum est assez abondant, ainsi qu'à l'ouest, Euphorbia paralias. Les espèces des 
Ammophiletea sont en mosaïque avec les thérophytes des Malcolmietalia. Il est probable 
que les abondances d' E. maritimum et d' E. paralias sont liées à la forte fréquentation du 
site par les bovins, qui consomment très peu ces deux espèces. 

HELICHRYSO-CRUCIANELLETEA 
Peuplement d'Helichrysum italicum ss. italicum et de Cistus 

salvifolius. 
Les touffes de ces deux chaméphytes sont nombreuses sur le haut du cordon, avec 

une nette dominance pour celles d'H. italicum. Ces touffes dépassent rarement 40 cm de 
haut. Au printemps, entre elles, croissent les thérophytes des Malco/mietalia. L'ensemble 
de la mosaïque pourrait être dénommé "garrigue basse et moyennement dense". C'est un 
"Helichrysetum italici", comme on en trouve sur plusieurs sites littoraux du golfe de 
Valinco (PARADIS & PIAZZA 1988). (Celui du fond de la baie de Cupabia montre, 
comme ici, beaucoup de Cistlis salvifolius (PARADIS & PIAZZA 1990). 

L'abondance d'H. italicum est liée au substrat grossier et au pâturage de bovins, qui 
ne la consomment pas. Ses touffes forment un ourlet discontinu en nappe. 

QUERCETEA ILICIS 
Taches de fourré littoral à Juniperus phoenicea var. lycia et Pistacia 

lentiscus. 
Le cordon porte dans sa partie ouest quelques pieds bas (de 0,5 à 1 m de haut) de 

Juniperus phoenicea var. lycia auxquels se mêlent, plus en arrière et plus près du marais 
ainsi qu'à proximité del 'embouchure, des pieds de Pistacia lentiscus. 

D'après la taille de ces arbustes et le diamètre des troncs de Juniperus plwenicea, il 
paraît s'agir d'une colonisation relativement récente du cordon. 

MOLINIO-ARRHENATHERETEA 
Peuplement de Scirpus holoschoenus. 

Ce scirpe forme un peuplement moyennement dense au bas du revers du cordon. 
Vers le haut, il est en mélange, sur quelques mètres, avec les touffes d'Helichrysum 
italicum. Vers le bas, il entre en contact avec lesluncus acutus et les Schoenus nigricans de 
bordure du marais. Ce peuplement caractérise un haut niveau printanier et fugace de la 
nappe phréatique. 

TUBERARIETEA GUTT AT AE 
Sile110 sericeae-Vulpietum fasciculatae Paradis & Piazza (1989) 1992 

(tabl.3). 
Les groupements de cette association des Malcolmietalia sont en mosaïque soit avec . 

le groupement à Eryngium maritimum, soit avec le peuplement d'Helichrysum italicum. 
Plusieurs faciès de cette association sont visibles ici. 

Sileno sericeae-Vulpietum fasciculatae faciès typicum (tabl.3, r.7 et 15). · 
Ce groupement, qui correspond bien à la composition phytosociologique de 

l'association, est localisé dans la partie antérieure du cordon. 
Sileno sericeae-Vulpietum fasciculatae faciès à Cory11ephorus 

divaricatus (tabl.3, r.6 et 16). 
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Ce groupement, plus riche en espèces, est situé dans la partie postérieure du haut du 
cordon et sur le revers. Dans cette dernière position topographique, l'importante humidité 
printanière explique le grand nombre de thérophytes (22). . 

Il est vraisemblable que la zonation des deux groupements est liée à' plusieurs 
facteurs (granulométrie légèrement · différente, réactions d.ifférentes des espèces 
constitutives vis à vis de l'impact des embruns .. ). Le faciès à Corynephorus divaricatus 
est, en effet, dans une situation plus protégée que· le SilenQ, seriçeae-Vulpietum 
fa.sciculatae typique. . · · · · ' · · · 

Bien qu'ici il n'y ait pas de dune, ces groupements subnitrophiles sont à situer dans 
les "voiles intradunaires" de GEHU & GEHU-FRANCK (1985). . 

Il çst pr~bable que sans le piétinement (surtout des bovins), ces deux groupeme.nts 
perdraient de leur extension. On y observe en effet des plantules d'espèces des 
Ammophiletea et d'espèces de l'ourlet (Helichrysum italicum ss. italicum et Cistus 
salvifolius). · · · ,. 

Sileno sericeae-Vulpietum fasciculatae faciès à. Hainardia cylindrica 
(tabl.3, r.8). · · · · · · 

Ce faciès est localisé en haut de la plage aérienne, sur d'abondants dépôts naturels 
de Posidonies. Le faible nombre d'espèces est dû à la proximité de la mer. 

_ "· Sile no. sericeae-Vulpîetum fasciculatae faciès à H ordeum leporînum 
et Lagurus ovatus (tabl.3, r.37). · 

Ce groupement, beaucoup plus nitrophile que les précédents, fait la transition avec 
les groupements des Brometalia rubenti-tectorum. Il n'a été observé qu'en un seul point, 
sur d'abondants débris de Posidonies, ramassés par l'homme et ·entassés à l'extrémité 
oue&t du cordon. 

Groupement thérophytique du bas du revers du cordon (tabl. 4). 
Ce groupement printanier, dominé par Anthoxanthum ovatum et de nombreuses 

espèces de Trifolium, présente aussi Silene sericea et Corynephorus divaricatus, mais en 
faible quantité. L 'humectation printanière du substrat est importante et se traduit par la 
présence des espèces hygrophiles suivantes : Lotus subbiflorus , Polypogon 
subspathaceus, Sagina maritima, Spergularia heldreichii, Juncus hybridus, J .. bufonius. 

: . Ce groupement est, d'après sa position topographique, un groupèritent de 
transition entre les classes des Tuberarietea guttataeet des Frankenieteapulverulentae. 

Ce groupement, qui a son développement végétatif maximum. lors du haut niveau 
printanier et fugace de la nappe phréatique, paraît avoir une signification écologique 
semblable à celle du peuplement de l'espèce vivace Scirpus holoschàenus, mais· dont le · 
rhizome se situe à une profondeur beaucoup plus grande. · ; 

Ce groupement à Anthoxanthum ovatum et Trifolium sp.p. est voisin de l'association 
Anthoxanthetum ovati décrite à l'île Lavezû (GAMISANS & PARADIS 1992), et est à 
inclure,,. au .sein des Tuberarietea guttatae, dans un ordre différent de· celui des·· 
Malcolmietalia. " · ' · 

2. VEGETATION DES PLANS D'EAU ET DU MARAIS 

a. RUPPIETEA 
.,, . . Groupement à Ruppia cirrhosa . 

" En 1991, ce groupement monospécifique, bien développé en mai, n'a été trouvé que 
dans la partie la plus profonde du ruisseau de Lanciatu, surtout à proximité de 
l'embouchure. Les pieds de Ruppia n'y étaient pas très nombreux, à la différence de ce qui 
avait été observé à Furnellu (PARADIS & SALICETI 1991). 
· En 1992, où le grau est resté fermé presque toute l'année, les peuplements de 

Ruppia cirrhosa étaient beaucoup plus étendus. En amont du dernier mur et en rive gauche, 
ils se trouvaient en mélange avec Lamprothamnium papulosum. 
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b.CHARETEA 
Peuplement de Lamprothamnium papulosum. 
Dans la dépression endoréique du nord-ouest du cordon, nous avons observé aux 

printemps 1991 et 1992 un peuplement monospécifique de cette characée des milieux 
saumâtres (Cf. CORJLLON 1957 : 295). (C'est là qu'en été, lorsque la dépression est 
ass~chéè, croît le peuplement de Cressa cretica). 

c. POT AMOGETONETEA 
Groupement flottant (tabl. 5). 
En amont du marais, au-delà du peuplement de Tamarix africana, nous a'vons 

observé en mai 1992, aux endroits inondés les plus profonds et sur près de 150 mz, un 
gro\lpernent mixte dominé par Ranunculus (peltatus), Cotula coronopifolia et Callitriche 
(stagnalis). Ce groupement printanier ne peut se développer correttement ici que les années 
où le grau reste longtemps fermé. · · 

d. BOLBOSCHOENETEA MARITIMI 
Groupement à Scirpus maritimus fo compactus (tabl. 6). 

On sait que ce scirpe pousse préférentiellement là où l'eau saumâtre subsiste 
longtemps, c'est à dire dans les endroits profonds. 

Ici, il forme des peuplements : 
- en bordure du ruisseau de Lanciatu, au nord de l'embouchure, où il se mêle à 

Juncus maritimus (tabl. 6 : r.2), 
- dans des parties profondes, au sein du pré salé à Juncus maritimus, sous forme de 

peuplements ponctuels, 
- dans la dépression endoréique du nord-ouest du cordon (tabl. 6 : r. 14), où son 

extension est assez importante. 
Les bovins le consomment fortement. Aussi, en été, on n'observe que la base de ses 

parties aériennes. 
Groupement à Scirpus litoralis. 
Une microstation de ce scirpe a été observée le 4 juillet 1992, en rive gauche, dans la 

dépression comprise entre les deux murs les plus en aval. On n'a compté que 50 touffes 
dont seulement 13 étaient en fleurs . 

Les années où le grau est ouvert en juin, l'assèchement facilite l'accès du bétail, qui 
broùte sès touffes. 

e. JUNCETEA MARITIMI 
Groupement à Juncus maritimus (tabl. 7 : r. 26 à lf). 

, Ce jonc est l'espèce qui couvre la plus grande surface du marais de part et d'autre du 
cours terminal du ruisseau de Lanciatu et forme un "pré salé". Il est: 

- soit en peuplement quasi monospécifique (tabl. 7 : r. 26 et 11), 
- soit en mélange (mais dominant) avec Scirpus maritimus (tabl. 7 : r. la), 
- soit en mélange (mais dominant) avec Juncus subulatus (tabl. 7, r. lf, 1 b, 63 et 

3a). 
Les bovins le consomment peu, mais leurs passages fréquents tendent, çà et là, à 

créer des dénudations dans lajonçaie. 
Groupement à Juncus subulatus (tabl.7: r. 10 et 62). 

Ce jonc, très consommé par les bovins, forme, dans la partie sud de la dépression 
entourant le ruisseau de Lanciatu, de petits peuplements, en mélange avec J. maritimus. 
Les peuplements où il est dominant ne sont pas nombreux. Il est probable que sans le 
pâturage bovin, son extension et son recouvrement seraient nettement plus importants. 

Les relevés montrent une association avec Limonium serotinum, ce qui traduit une 
forte halophilie du substrat, liée à la dénudation par le pâturage, le substrat dénudé 
subissant davantage l'évaporation. 

Groupements à Schoenus nigricans et Juncus acutus (tabl. 8). 
Ces groupements, de l'association Junco acuti-Schoenetum nigricantis Géhu.& al. 



1987, forment une ceinture assez large au bas du cordon littoral, en contact avec le marais 
àJuncus maritimus (Fig .. 5 et 6). . 

Les relevés.du tableau 8 montrent deux groupements : . . 
- un avec lnula crithmoides, le moins halophile et situé fopographiquement un peu 

plus haut, . 
- un sans Inula crithnwides et pouvant présenter Juncus maritimus et Aster tripo/ium, 

plus halophile et situé du côté du marais. . . 
Ces groupements sont en fait des mosaïques, car entre les touffes des espèces 

vivaces de cette ceinture se localisent divers peuplements thérophytiques printaniers (Voir 
plus bas) qui correspondent à un écqcline au sens des auteurs h~llandais (Cf. MAAREL 
1990). . ' . · .. " 

Suivant les endfoits, l'élément"touffe" forme de 40% :à'7o% de la mosaïque et 
atteint une hauteur de 30 cm à 1 m. . · · 

Les_ bovins broutant intensément les Schoenus nigricans, l'association de cette 
espèce avec J. acutus est directement liée à ce pacage, les tiges piqûantys du jonc · 
protégeant le choin. . . · · . · · · 

(Une .espèce assez rare en Corse, Bupleurum tenuissimum, a été trouvée à là fin de 
l'été dans les touffes de Sch9enus nigricans et de Juncus acutus). · · ·. 

Peuplements de Juncus acutus sans Shoenus nigrica1's. 
. , De tels peuplernen.ts s'observent autour de la dépression· endoréique, et, çà è( là, en · · 

disposition linéaire; autour du marais bordant le ruisseau de Lanciatu. , . · · . · · · 

f. ARTHROCNEMETEA 

LIMONIET ALIA 
G..-oupements à Limonium vulgare subsp. serotfnuni (tabl. 9à : r.17a). 
Limoniwn serotinum est bien représenté dans le groupemeqt à Juncus maritimus et 

Juncus subulatus (Tableau 7), ainsi que dans..les groupements à Juncus acutus et 
Schoenus nigricans . . · . · 

On peut observer en deux endroits des groupements où Limonium seiotinwn est 
dominant. . . . · . · · · 

• Én rive droite, en amont de l'embouchure, dans des zones dénudées par le pacage, 
et à substrat halophile, L. serotinum forme la strate basse d'un groupement o~ la strate · 
haute est constituée. par Juncus acutus e.t Puccinellia festucifonnis (tabl. 9a : r. 17a). La 
présence de Schoenus nigricans et d'Inula crithnwides traduit la proximité du cordon, où 
s'infiltre de l'eau douce . 

• En amont du ruisseau de Lanciatu, L. serotinum est associé à Juncus maritimus 
(tabl.9a : r. 60). 

ARTHROCNEMET ALIA FRUTICOSI 
Groupement à Sarcornia fruticosa rampa.nt et Puccinellia 

festuciformis (tabl. 9b). 
. A proximité du groupement à Limonium serotinum de l'aval (tabL 9a, r. 17a), sur 

une superficie encore plus réduite et plus près .de l'eau, se localise un assez grand nombre 
de touffes de Sarcocorniafruticosa rampant formant un groupement ponctuel (tabl. 9b). 

-' Ce groupement à S. fruticosci rampant est lié aµ surpâturàge bovin, qui crée des 
dénudations, fav;orab_les à une concentration des sels à la partie supérieure du substrat, lors 
de l'évaporation estivale. , · 

· La strate haute·est formée par Puccinelliafestuciformis. Ce groupement est voisin de 
l'association Puccinellio festuciformis-Arthrocnemetwn perennis (Br. -Bl.1928) Géhu 197 6 

(On n'a observé sur le site d' Arbitru aucun pied d' Halimione portulacoides, pourtant 
présent dans l'anse voisine de Furnellu). 

g. THERO-SALICORNIETEA 
Peuplement estiv.al. de Salicornia patula. 
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En 1991, quelques individus d~ Salicorniapatula étaient présents à proximité du' lit 
asséché du Lanciatu, mais ne fom1aieht nulle part des peuplements abondants. Quelques 
pieds étaient associés à des Crypsis acu/eata (Voir infra). En 1992, par suite de 
l'inondation qui a duré quasiment tout l'été, nous n'avons pas observé de salicornes • 
annuelles. 

Cressetum creticae Brullo & Furnari 1976 (tabl. 10). 
Une station à Cressa cretica, espèce très rél!e en France, existe dans la dépression 

endoréique, au nord-ouest du cordon, dépression inondée au printemps et portant alors le 
peuplement à Lamprothamnium papulosum (Characée). C. cretica forme en été, après 
l'abaissement des eaux, un groupement presque monospécifique et monostrate (de 5 à 20 
cm de haut). Ses pieds sont disposés en plusieurs positions topographiques : 

- entre les bases des touffes de Scirpus maritimus fo compactus, très broutées par les 
bovins, 

- sous les tamaris, 
- dans et en bordure d'un petit fossé, creusé dans la dépression. 
Le tableau 10 montre le fort recouvrement estival des restes de la characée en 

décomposition. Il paraît vraisemblable que ces restes, en maintenant l'humidité de la partie 
sup~rficielle du substrat, facilitent les germinations de C. cretica. Cette complémentarité 
entre l'écophase inondée printanière à characée et l'écophase asséchée estivale à Cressa est 
en accord avec les vues de GOPAL (1986) sur l'unicité de l'écosystème subissant des 
alternances régulières d'inondation et d'assèchement. · 

h. CRYPSIDETEA ACULEAT AE 
Crypsidetum aculeatae (tabl. 11). 
Crypsis acu/eata, e,spèce rare en France, est assez abondant ici (PARADIS 1992a) : 

plus de 1200pieds ont été dé.nombrés en septembre 1991. · 
Cette espèce héliophile est favorisée par : 
- l'alternance saisonnière d'inondation et d'exondation, 
- le caractère saumâtre de l'eau, au début de l'été, 
- le pâturage des bovins, qui broutent Scirpus marilimus fo compactus· et ainsi 

éclaircissent le substrat. . 
Ses peuplements se localisent en plusieurs points : . 
- dans les parties asséchées en été du cours du ruisseau de Lanciatu, où il est associé 

soit à Salicornia pamla (sous-association salicornietosum patu/ae, tabl. 11 : rel. 48), soit à 
Atrip/ex prostrata (sous-association typicum, tabl. 11 : rel. 100, 46 et 47), 

- avec les pieds de Cressa cretica, situés topographiquement les plus hauts (sous-
association cressetosum creticae, ss-assoc. nova (tabl. 11 : rel. 101). · 

Ces trois sous-associations sont évidemment liées à de petites différences 
écologiques : 

- la sous-association typicum est localisée le plus en amont, sur un substrat se 
salinisant le moins en été, lors de la dessication, ; · 

·, , - la sous-association salicornietoswn patulae correspond, au contraire, aux substrats 
sè salinisant le plus en été, lors de la dessication, 
, - la sous-association cressetosum creticae traduit le contact entre les Crypsis 
aczdeata situés en bordure de la dépression endoréique et.les Cressa cretica du centre de la 
dépression. Cette coexistence entre les deux espèces est très récente sur le site d' Aibitru 
(observée uniquement en 1992). Elle est liée, semble+il, à une plus forte durée de 
l'inondation de la dépression endoréique, par s1:1ite des pluies abondantes en juin 1992. 
Davantage de graines de Crypsis aculeata ont gertl)~. 

i. ISOETO"NANOJUNCETEA 
Groupement à Polypogon subspathaceus et Lotus subbiflorus (tabl. 

12). 
Ce groupement (à inclure, mais avec doute, dans le Cicendion) se localise sur les 

substrats sablonneux, en bordure du marais, entre les touffes de Juncus acutus et de 
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Schoenus nigricans (tabl. 12 : r. 30b et 31) et,· au bas du cordon, entre les touffes de 
Scirpus holoschoenus (tabl. 12 : r. 23). 

Sa hauteur maxima dépasse rarement 10 cm et est liée à la persistance de l'humidité 
dans la partie superficielle du substrat. L'année 1991 a été très favorable à l'observation de 
ce groupement. Par contre, en 1992, par suite de la fermeture prolongée de l'embouchure, 
l'eau a recouvert longtemps le substrat, et ce groupement s'est peu développé. 

. (Un . groupement semblable paraît exister en rive gauche du ruisseau de Lanciatu, 
assez près del'emoouchure. Un passage trop tardif en 1991 en ce lieu n'a pas permis d'y 
faire un relevé. On y a cependant noté une espèce rare en Corse : Exacu/um pusillum). 

Sans le pâturage bovin, les vivaces recouvriraient beaucoup d'espace et ce 
groupement thérophytique aurait sa surface réduite. 

On a décrit un groupement très voisin dans l'anse de Furnellu (PARADIS 1992b) et 
montré que sa position topographique est intermédiaire entre celle des groupements (situés 
plus haut) des Molinio-Arrhenatheretea et celle des groupements (situés plus bas) des 
Franlœnietea pulverulentai. 

Groupement à Scirpus cernuus et Solenopsis laurentia (tabl. 13, r. 38). 
Ce groupement (appartenant au Cicendion) n'a été observé qu'en un point, en.rive 

ouest de la baie d ' Arbitro, à proximité d'un "parking" d'été. Ici, la rareté des espèces 
typiques du Cicendion est à lier au manque de substrats favorables pour retenir l'eau 
hi vemo-printarùère. 

Groupement à Scirpus cernuus et Trifolium resupinatum (tabl. 13, r. 
36). 

Il s'agit d'une pelouse à fort recouvrement (100 %) sur le substrat très faiblement 
tassé ·et très humide au printemps (proche de la localisation du groupement .précédent). 
L'inclusion de ce groupement dans leslsoeto-Nanojuncetea est problématique. 

j. FRANKENIETEA PULVERULENT AE 
Groupements à Polypogon subspathaceus (tabl. 14). 
En bordure du marais, dans sa partie nord-ouest, les bovins provoquent des 

dénudations entre les touffes de Schoenus nigricans et de Juncus acutus. Au printemps, 
ces zones dénudées sont inondées. Des thérophytes y germent et forment plusieurs 
groupements liés à la microtopographie. Sur quelques centimètres de dénivellation, on peut 
distinguer, de haut en bas, trois groupements. 

Groupement à Poly_vogon su/J.spathaceus et Sagina maritima (tabl. 14 : r. 28e à 29d). 
Moins longtemps inondé, ce groupement a le plus grand nombre d'esp~ces . Aux 

endroits les plus hauts se trouve Lotus subbiflorus (tabl. 14: r. 28e et 29e). 
Groupement à Poly,pogon subspathaceus etluncus hvbridus (tabl. 14 : r .29c à 29b). 

· Ce groupement présente lui-même deux sous-groupements: 
- un avec peu de Cotula coronopifo/ia (tabl. 14: r.29c), situé plus haut, 
- un avec plus de Cotula coronopifolia (tabl. 14 : r.28c et 29b), situé plus bas. 

'· Groupèment à Polwogon subwathaceus et Parapholis tiliform.is. (tabl. 14 : r. 29a). 
Ce groupement présente aussi Samo/us valerandi. 
Dans le fond de l'anse voisine de Fumellu, des groupement semblables ont été mis en 

évidence (PARADIS 1992b). 
Remarque. 
Pour les groupements à P. subspathaceus, GAMISANS (1990, 1991) a créé 

l'association Polypogonetum subspathacei et a noté son lien avec le pâturage bovin. Mais 
les relevés fournis par cet auteur ne correspondent pas à nos relevés des sites d' Arbitru (ni 
à ceux de Furnellu : cf. PARADIS 1992b). Il nous semble que les groupements 
comprenant Po/ypogon subspathaceus appartiennent non pas à une mais à plusieurs 
associations d'écologie légèrement différente, à caractériser par les espèces associées, plus 
indicatrices d'un niveau topographique (c'est à dire d'une teneur hydrique légèrement 
~able en quantité et dans le temps) : Hordeum hystrix, Lotus subbiflorus, Sagina 

maritima, Juncus hybridus, Parapholisfi/iformis et sans doute d'autres espèces. 
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Groupements à Cotula coronopifolia du nord-ouest de la baie (tabl. 13 
: r. 33, 34, 35). 

Groupement à Cotula cororwifolia et Spergularia heldreiçhij (tabl. 13 : r. 33). 
Ce groupement correspond à un endroit fortement dénudé par le parking de 

véhicules en été. Le substrat fortement tassé permet la stagnation de l'eau au printemps. 
Peu d'espèces peuvent vivre dans de telles conditions. 

· Groupement à Corula coronQJ)ifolia et Scirpw çernuus. ( tabl. 13 : r. 34 et 35 ). 
Ce groupement est situé aux endroits à substrat moins tassé, parce que moins de 

véhicules s'y garent. Plus d'espèces peuvent s'y implanter. 

k. AUTRES GROUPEMENTS VEGETAUX 
Prairies 
Groupement à Hordeum lzystrix et Alopecurus bulbosus (tabl. 15). 
Ce groupement prairial a ici deux localisations principales. 
• Au nord-ouest du cordon, il se trouve entre les touffes de Juncus acutus qui 

bordent la dépression endoréique à Lamprothamniwn papulosum, Scirpus maritimus fo 
c;ompactus et Cressa cretica (tabl. 15 : r. 13). Le tableau montre deux phénophases : 

- une printanière, à nombreuses graminées, très consommées par les bovins, 
- une estivale, dominée par Cynodon dactylon, Lotus te nuis et Atriplex prostrata . 

• En amont du ruisseau de Lanciatu (en amont des tamaris), se trouve une prairie qui 
reste longtemps inondée quand la passe est fermée. Ce fut le cas en mai et début juin 1992. 

Ce groupement à Hordeum hystrix et -4./opecurus bulbosus ne nous semble pas 
classable dans les Frankenietea pulverulentae· comme les groupements précédents. Son 
inclusion dans les Molinio-Arrhenatheretea nous paraît préférable, au vu de sa 
biomasse plus importante, de sa localisation et de sa durée de vie plus longue. 

Ourlets et manteaux (tabl. 16). 
· En amont du marais, une partie de la prairie (tabl. 15 : rel. 585), par suite d'un non 

entretien par l'homme, est en voie d'envahissement par un ourlet dominé par des espèces 
non appêtées: Juncus acutus, Dittrichia viscosa et Senecio aquaricus subsp; barbareifolius. 

Deux stades sont bien visibles et traduisent un degré de fermeture croissant : 
- ourlet discontinu, formant la strate haute de la prairie (tabl. 16 :· r,51 ), 
- ourlet continu en bordure du ruisseau (tabl. 16 : r.53). · 
Ces ourlets nous paraissent classables dans les Holoschoenetalia (classe des 

M olinio-A rrhenatheretea ). 
Au bas de la colline située en rive gauche de la basse vallée, s'observe un. mante.au 

bas, à dominance de Myrtus communis et de Rubus ulmifolius (tabl. 16 : r.54). C'est le 
dernier stade de succession secondaire vers la constitution d'un maquis moyen. Ce 
manteau est à classer dans les Quercetalia ilicis. 

Ailleurs, les ronces forment des peuplements étendus au niveau de beaucoup de 
murs, ce qui traduit une très nette baisse de l'emprise anthropique et un début de 
colonisation vers le stade manteau. 

Ripisylve (tabl. 17). 
Le ruisseau de Lanciatu est bordé, en amont du marais, par une ripisylve de-faible 

hauteur (moins de 10 m) et à deux strates. La strate arbustive est fermée (100 % de 
recouvrement) et dominée par Rubus ulmifolius. La strate arborée est ouverte (25 · % de 

'· recouvrement) et comprend des Quercus ilex, quelques chênes liège et les grandes espèces 
du maquis. Ces faits nous la font inclure dans les Quercetalia ilicis. 

Peuplements de Tamarix africana (NERIO-TAMARICETEA). 
Les tamaris couvrent une superficie relativement importante sur ce site (mais 

beaucoup moins qu'au site voisin de Fumellu). On n'a pas trouvé de très grands diamètres 
(supérieurs à 30 cm), ce qui laisse supposer une mise en place relativement récente. 
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Comme beaucoup bordent les rives du ruisseau de Lanciatu en aval de la ripisylve 
décrite plus haut, on peut penser que leur mise en place s'est effectuée quand les cours 
d'eau étaient plus ouverts sur la mer. 

Entre les deux murs situés le plus en aval, beaucoup de pieds sont morts. Nous 
n'avons pu obtenir des renseignements sur les causes de cette mortalité. 

Groupements mixtes à Cotula coronopifolia et Baldellia 
ranunculoides (Tabl. 18). 

Ces groupements sont situés dans la partie amont du ruisseau de Lanciatu : 
- sur le substrat argileux, au contact avec le marais (tabl. 18 : r. 56), 
- dans le lit sableux (tabl. 18: r. 581). 
Ces groupements correspondent à un mélange entre des espèces flottantes (mais

enracinées), quelques èspèces de prairie et des espèces estivales des zones dénudées . 

. -•'. 

C. CARTE DE LA VEGETATION ET RESUME· 
GEOSYMPHYTOSOCIOLOGIQUE 

1. CARTE DE LA VEGETATION (Fig. 2) 

Cette carte à très grande échelle (1 :3350 environ), en noir et blanc; a été élaborée sur 
un agrandissement de la photographie aérienne en couleurs naturelles présentée au début de 
cette étude. 

En plus de la répartition des groupements les plus étendus, on a localisé quelques 
groupements d'extension ponctuelle, par l'indication de l'espèce dominante (comme par 
exemple Crypsis aculeata). 

2. RESUME GEOSYMPHYTOSOCIOLOGIQUE 

Chaque groupement décrit dans la partie B est, dans ce tableau, suivi d'uù symbole 
correspondant à sa fom1e et d'un chiffre correspondant à son occupation de l'espace. On ·: '. 
utilise les symboles et l'échelle suivants (d'après GEHU 1991): -

Forme de l'occupation spatiale: 
0 : forme spatiale 
0: forme spatio-linéaire en frange large 
/ : forme linéaire 

"Echelle d 'occupation spatiale: 

+ = 0 à 10 m2 

1 = 10 à 100 m2 
2a = 100 àlOOO m2 
2b = 1000 à 5000 m2 

On peut classer les groupements de la façon suivante : 

: forme pontuelle 
: fonne linéaire disjointe 

3a = 5000 àlOOOO m2 
, 3b = 10000 à 50000 m2 
4 = 5 à 10 ha 

5 =plus de 10 ha 

. ' ~· 

'{ ·· 
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Groupements herbacés aquatiques (de milieu saumâtre ou non) 
groupement à Ruppia cirrhosa 0 3a 
peuplement de Lamprothamnium papulosum 0 2a 
groupement flottant des Potamogetonetea (/) 2a 
groupement à Scirpus maritimus fo compactus (/) 2a 
groupement à Scirpus litoralis + 

Groupements hygrophiles saumâtres et halophiles 
groupement à Tamarix africana. (tamariçaie) 0 2a 
groupement à Juncus maritimus (pré salé) 0 3a 
groupement à Juncus subulatus (/) 3a 
groupement à Polypogon subspathaceus-Parapholis filiformis + 
groupement à Schoenus nigricans-Juncus acutus 0 2a 
groupement à Limonium serotinum-Juncus acutus (/) 1 
groupement à Sarcocorniafruticosa rampant 0 1 
groupement à Cotula coronopifolia-Spergularia heldreichii + 
groupement à Cotu/a coronopifolia-Juncus hybridus . + 
Crypsidetum aculeatae typicum 1 
Crypsidetum acu/eatae salicornietosum patulae + 
Crypsidetum acu/eatae cressetosum creticae + 
Cressetum creticae 0 2a 

Groupements .. des prairi.es, pelouses, ourlets, manteaux et ri pisylve à 
substrat périodiquement très humecté : 
groupement à Hordeum hystri.x-Alopecurus bulbosus (/) 1 
groupement à Po/ypogon subspathaceus-Lotus subbijlorus (/) 2a 
groupement à Polypogon subspathaceus-Scirpus cernuus + 
groupement à Po/ypogon subspathaceus-Juncus hybridus + 
groupement àPo/ypogon subspathaceus- Sagina maritima + 
groupement à So/enopsis /aurentia-Cicendiafiliformis + 
groupement de bas de cordon à Anth. ovatum et Trifolium sp. p. 0 2a 
ourlet à Juncus acutus, Dittrichia viscosa, Senecio aquaticus (j) 1 
peµplement ,de Scirpus holoschoenus 0 2a 
·manteau à Myrtus communis (/) 1 
manteau àRubus ulmifolius / 2a 
ripisylve / 2b 

Végétation non liée aux sols périodiquement engorgés 
groupement à Salso/a.kali et Cakile maritima , 1 
groupement à Eryngium maritimum et Elymus farctus (/) 2b 
Sileno sericeae-Vulpietumfasciculatae 0 2b 
Sile no sericeae-Vulpietum fasciculatae à Corynephorus di varie. 0 2b 
groupement à Hordeum leporinum-Lagurus ovatus + 
groupement à Helichrysum ita/icum et Cistus salvifolius 0 2b 
fourré littoral à Pistacia lentiscus 1 
Juniperus phoenicea isolés (sur le cordon littoral) + 
maquis haut (bas des pentes des collines) 0 3b 



... 

CONCLUSIONS 

CQmme le montre le résumé géosymphytosociologique précédent, ce site comporte 
un grand nombre' de groupements végétaux. Ils appartiennent ~ de nombreuses 
classes phytosociologiques. · , . · 

Cette richesse phytocoenotique actuelle dépend d 'une part de la fréquerice de la 
communication avec la meret d'autre part du pâturage bovin. 

L'ouverture du grau, en permettant la salinisation en amont, favorise les 
groupements saumâtres et halophiles (des ~uppietea, Bolboschoenetea maritimi, Juncetea 
maritimi, Arthrocnemetea et Thero-Salicotnietea). 

Le pâturage bovin, en éclairçissa~t la végétation vivace, pennet la mise en place 
de très nombreux groupements . thérophytiques (des Isoeto-Nanojuncetea, Frankenietea 
pulverulentae, Plantaginetalia majoris et Crypsidetea aculeatae) et favorise aussi 
l ' halophilie du milieu, comme cela est bien connu ailleurs en Europe (WESTHOFF, 1971) 

Les groupements les plus rclres à l'échelle de la Corse (et de la France) sont, sur ce 
site, ceux à Cressa cretica et, dans une moindre mesure, ceux à Crypsis aculeata. 

Mais l'ensemble du site a une végétation d'un très bel aspect paysager, qui 
mériterait, à notre avis, une protection officielle . 

. Les terrains du site étudié appartiennent actuellement à plusieurs propriétaires et il 
n'y a pas de gestion volontaire. 

On peut souhaiter l'achat de ces terrains par le Conservatoire du Littoral, qui est 
déjà propriétaire des collines situées à l'est et au sud-est. 

Si une telle acquisition se réalise, des études ultérieures plus pous'sées devront 
déterminer les mesures de gestion . Dès maintenant, il semble évident qu'on devra, pour 
maintenir la biodiversité phytocoenotique, conserver un certain taux de pâturage bovin et . 
ouvrir régulièrement la passe. · 

'. 
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Figure 2. Carte· de la végétation. 
1 Plage aérienne. , 
2 Groupemen~ de haut de plage j à 
Eryngtum marttimum et Euphorbia paralias. 
3 Mosaïque à Heltchrysum italicum et 
groupement des Malcolmietalia. 
4 Garrigue basse à Cistus s alvifolius 
dominant . 
5 Fourré à Plstacta lentiscus et Juniperus 
phoenicea et pieds isolés de Pis tacia 
lentiscus. 
6 Pieds isolés de Juniperus phoenicea. 
7 Peuplement de Scirpus holoschoenus. 
8 Fourré (manteau) à dominance 'Cie 
Myrtus communis 
9 Ripisylve 
10 Ourlet à Dttlrichia vtscosa. Juncus 
acutus ... 
11 Peuplements de Tamarix africana 
12 Peuplements de Juncus acutus. 
13 Groupement à Schoenus nigricans 'el 
Juncus acutus. 
14 Pré salé à Juncus maritimus. ~ 
15 Groupement à Scirpus maritimus fo 
compactus. 
16 Groupement à Juncus subulatus. 
17 Groupement estival du lit sableux (en 
amont). 
18 Groupement à Cotula coronopif olia du 
lit argileux (en amont). 
19 Prairie inondable d'amont. 
20 Zones inondées au printemps et se 
désséchant en été. 
21 Eau ~tagnante une partie de l'été (même 
les années·où le grau est ouvert). 
22 c: cabanon (caravane) 
F : partie du site très fréquentée en été. 
Ja : Juncus acutus en liseré. 
Li : Ltmonium serotinum abondant. 
Pl : Ptstacta lentlscus 
Pol : Groupts à Polypogon subspathaceus 
Ru : Ruppla ctrrhosa 
Sa : Sarcocomta fruticosa rampant 
(Les cistates et maquis entourant le s ite étudié 
n'ont pas été représentés). 
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Figure 3. Transect schématique depuis la mer jusqu'au marais et passant par le 
centre du cordon littoral. 

1 Zone à Salsa/a kali -Cakile maritima (tabl. 1). 
2 Zone à Eryngium maritimum dominant (tabl. 2). ·· · 
3 MosaYque entre les espèces des Ammophiletea et le Silerw sericeae-Vulpietun;i fasctculatae 
sans (ou avec très peu de) Corynephorusdivaricatus (tabl. 3, rel. 7-15) ._ :;· ~ · 
4 · Mosaïque entre le peuplement à Helichrysum italicum dominant·· et le Sileno sericeae-
Vulpietumfasciculatae à Corynephorus divaricatus (tabl. 3, rel ... 6-16) . · _. · , . · 
5 Mosaïque entre le peuplement à Scirpus Jzoloschoenus'ét le groupement àAf!thoxanthum 
ovaf.um et div. Trifolium (tableau 4) . . ,.,. .: : ';:_ 1 . 

6 Mosaïque entre le groupem<;Iit -a":!uncus acutus!Schoenus_ nigricans (tableau 8) et le 
groupement à Polypogon subspathaceuslbnus subbijlorus (tableau 12). 
7 Pré salé àluncus mar.-itimus (tableau 7, 'rel. 26). 

( 

H Helichrysum italicum Jm " Juncus ;,,aritimus 
Ja Jµn cüs acutus, , S _;.- Scirpus holoschoenus 
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1 1 

N-NE 
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mer 

Figure 4. Profil du cordon littoral à l'ouest de celui de la figure 3. 

H Helichrysum italicwn s Scirpus holoschoenus 
Jp Juniperus phoenicea 
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S-SW 
REVERS DU CORDON MARAIS 

Helichrysum italicum-------~ 
Scirpus ho/oschoenus 
Schoenus nigricans 
Juncus acutus 
Limonium serotinum 
Juncus maririmus 

Figure 5. Transect sur le revers du cordon, face aux tamaris. 

H Helichrysum italicum Pl Pistacia lentiscus 
Ja Juncus acutus 
Jm Juncus marilimus 

S Scirpus ho./oschoenus 
Ta Tamarix africana 

sw REVERS DU CORDON MARAIS 

Pistacia lentiscus 
Helichrysum ita/icum 
Scirpus ho/osclwenus 
June us acutus 
Schoenus nigricans 
/nu/a critlvnoides 
Limonium serotinum 
Puccinelliafestùeiformis 
Sarcocormafruticosa rampant 

-

NE 

Figure 6. Transect sur le revers du cordon, dans sa partie est. 

H Helichrysum italicum s Scirpus holoschoenus 
Pl Pistacia lentiscus 
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Figure 7 . Localisation des relevés des tableaux 1 à 12 et 14 à 18. 

' ·. 
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TABLEAUX DE RELEVES 

Les 18 tableaux de relevés sont présentés suivant les normes classiques en 
Phytosociologie. . 
L : relevé de forme rectangulaire (avec une longueur de la surface relevée 
bien plus grande que la largeur). 

N°de relevé 
Surf ace (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 

Espèces des Caldletea 

9 
200L 

10 
14 

Caktle martttma + 
Salsola kali + 
Atrtplex prostrata + 
F.8pèce8 desAmmophiletea 
Sporobolus pungens + 
Polygonum maritimum + 
Glauctumjlavum + 
Autres espke& 
Hatnardta cyltndrica + 
Cutandta martttma + 
Lolium rigidum + 
Beta martttma + 
Cotula coronopif olia + 
Medtcago polymorpha + 
Anthemts arvensts + 
Ranunculus sardous + 

Tableau 1. Relevé à ml-plage. 
. ' 

' •' 
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N° des relevés 32 3 4 
Surface (m2) 240 80L 80 
Recouvrement (%) 55 50 70 
Nombre d'espèces 19 20 16 
-------------~-------- - ------------ - ------------- - - ---------
F.8pêces des Ammophlletea 
et des caldletea . - ... . 
Eryngium maritimum 2b 2b 1 
Euphorbia paralias 2a 1 2b ")' ' - .- : f 

Elymus farctus 1 2a 1 
Lotus cytisoides ss. conradiae 1 1 2a 
Aetheorhtza bulbosa 1 + + 
Sporobolus pungens 1 1 + 
Glauclum jlauum + + + 
Cakile maritima 1 + 
Salsola kali + 
Polygonum maritimum + 
EBpèœa des Malcolmietalla 
Vulpia fasctculata 2a 2a 3 
SUene sertcea 1 2a 1 
Rumex bucephalophorus + 
Senecio leucanthemifollus + 
Autres thêrophytes 
Lollum rtgtdum + + 
Anthemts aruensts + + 
Stsymbrtum officinale + + 
Hatnardla cyltndrtca + 
Trifolium angustifollum + 
Atriplex prostrata + 
Sonchus oleraceus + 

·-~ . i -"• / .• . , . · . 

Parapholls incurva + 
Buntas erucago + 
Hordeum leportnum + 
Vivaces et bisannuelles 
Dittrichta utscosa + 1 + 
Plantago coronopus ss.humilts + 1 
Retchardia ptcrotdes + 
Plantago lanceolata + 
Inula crlthmotdes + 
Hellchrysum ltalicum + 

Tableau2. 

Relevés face à la mer, près du haut de plage 

r.32 : dans la zone à Erynglum maritimum (Elymetum farctù . 
r.3: mai 1989, haut de plage. 
r.4 : mai 1989, haut de plage. 
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N° des relevés 7 15 6 16 8 37 
Surface (m2) 10 10 5 30 20L 30 
Recouvrement (%) 80 80 80 90 60 80 
Nombre d'espèces 16 17 19 27 8 15 
-----------~---------·- -------------------------------- - -- - ---------------
Caractêrlatlquea d'association 
SUene serCcea 2b 2a 3 2a 2b 1 
Vulpta f asciculata 4 3 2b 3 2a 3 
Dlffêrentlellea de facl~ 

[2;-yi Corynephorus divaricatus + 
Hamardta cylmdrtca ~ + 
Hordeum leporinum · ~ 
Th&ophytea compapes 
Medtcago ltttoralis 2a 2a 2b + 2a 
Laguro.s ouatus 1 + 1 1 2a 
Anthemis arvensts + + + + 
Trifoltum scabrum + + + 3 
Trifoltum campestre + + + 2a 
Avena barbata + + + + + 
Erodtum lebelii ss.marcuccti 1 + 2a 1 
Matthtola trteuspldata 1 
Trif olium nigrescens + + 
Desmazerta rtgtda 1 1 1 
Arenarta leptoclada + 1 
Rumex bucephalophorus 1 2a 1 
Omithopus compressus + 2a 
Malcolmta ramosissima + 1 
Hypecoum procumbens + 2a 
Omithopus pf.nnatus 2b 
Trif oltum cherleri 2b 
Andryala mtegrifolta 1 
Plantago bellardii 1 
Trifolium stellatum + 
Sedum caespitosum + 
Tuberarta guttata + 
Trif olium angustifoltum + 
Logfla. galllca + 
Hypochoerts glabra + 
Erodtum ctconium + 
Vlvacea et blaannuelles 
Romulea columnae 1 + + 
Cynodon dactylon 1 + 
Heltchrysum italtcum {pl.) + + 
Urospermum dalechampii + 
Cistus salvifolius 0.) + 
Jastone montana + 
Plantago coronopus humilts 
Espèces dea Ammophlletea 

2a 

{contacts) 
Lotus cyttsoides conradtae 2b 2b 2a + 1 1 
Elymus farctus 1 1 
Euphorbia paraltas (pl.) + 2a 1 
Eryngtum maritimum + + 
Aetheorhtza bulbosa 1 + 
Sporobolus pungens 1 " . . 

Tableau S. 
Groupement A SUene serfcea et Vulpia fasdculat.a 
(Sileno sertceae· Vulptetum f asclculatae) du cordon . 

Localisation des relevés : 
r. 7: haut de cordon. partie sud-est. 
r .15: haut de cordon {à 15 men amère du haut de plage). partie nord-ouest. 
r. 6 : revers de cordon. partie sud-est. 
r.16: revers de cordon. partie nord-ouest. 
r.8 : près du haut de plage, sur un point de dépôt de débrts de Posldonies. 
r.37 : en haut de plage. sur des débrts de PosldonJes déposés naturellement. 
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N°de relevé 20 21 22 
Surface (m2) 5 10 10 
Recouvrement (%) 90 80 90 
Nombre d'espèces 28 27 25 
Nombre de thérophytes 22 21 19 

' ~ . ' 

---------------------------------------------------------
Ensemble thêrophytlque 

-, 1 '""·i ·. 

caractêrlstique 
Anthoxanthum ovatum 3 2a ·2a ·-
Trif olium scabrum 2b 3 2a ., ' 
Trifolium cherleri 2a 2a 2a 

,., .. ,· 
Trif olium campestre 2a 1 2a 
Thêrophytes compaanea 
Corynephorus divartcatus + 2b 1 
Omithopus ptnnatus 1 2b 

•1· '\ 

+ 
Anthemis arvensis + + + 
Vulpta myuros 1 + + 
Logfta gallica 1 + + 
SUene sertcea + 1 + 
Lagurus ovatus l + 
Tuberarta guttata + 1 
Trifolium stellatum + + - .. 
Lotus subbiflorus 2a 2b 
Polypogon subspathaceus + l 
Anagallis arvensts 1 + . . 
SUene galltca 1 1 ' 

Sagina maritima l 1 ' · . • • t. 

Trif olium arvense 1 + 
Trifolium angustifolium + + 

~ ; 

Trifoltum ligusttcum + 
Spergularia heldreichil + 
Chamaemelum mixlum l 
Juncus hybridus l 
Vulpta fasctculata 2a 
Andryala tntegrif olia + 
Evax pygmaea 1 

.. ..!, • • 

Trifolium tomentosum 
.,. 

+ 
Omithopus compressus + 

' .I 

Rumex bucephalophorus + 
Desmazerta marina + 

·. , . 

Juncus bufontus + 
.. ... 

Vivaces des contacts 
Plantago coronop. coronopus 3pl. + 2bpl. ' 

Lotus cyttsotdes conradtae 1 2a + 
Hypochoerts glabra + + + 
Dittrtchia viscosa (pl.) 

: .. 
+ + 

Cynodon dactylon l 
Carex divisa 1 
Corrtgiola telephiifolia 2a 1 
Romulea rollit + 1 .. · , . 

Jastone montana 1 
~ . . ; 

Tableau4. 
Groupement de bas de cordon (plus haut . .. 

que la mosaJque à SchoenusJuncus acutus). 



N° des relevés (registre 1992) 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 

:Espèces flottantes 
Ranunculus (peltatus) 
Cotula coronopifolta 
Callttrtche (stagnalts) 
F.spêcea êmergeantes 
Sctrpus martttmus 
Ranunculus sardous 
Ranunculus ophtoglossifolius 
Oenanthe ftstulosa 
Poa trlvtalts 

Tableau IS. 
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582 583 584 
30 3 5 
80 70 70 

5.5 + 2a 
1.3 2b.3 1 

3.3 

2a.3 . 
2a.3 
2b.3 2a 

2a 
1 

Groupement de l'eau stagnante d'amont 
(mal 1992) 

N° de relevé 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 

Caractéristique 

2 14 
20 20 
80 80 
4 3 

Sctrpus martttmus fo compactus 4 3 
Compagnes 
Juncus marltimus 3 
Juncus subulatus 2a 
Ruppia clrrhosa + 
Characêe printanière 
Lamprothamntum papulosum + 4 

Tableau6. 
Groupement à Scûpus marltimus fo compactus. 

Localisation des relevés: 
r .2 : en rtve droite du ruisseau de Lanciatu, à 150 m de son embouchure. 
r.14: dans la dépression située au nord-ouest du cordon littoral (portant, 
enjuillet et août, un groupement à Cressa crettca). 
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N° des relevés 26 11 la lf lb 63 3a 10 
Surface (m2) 40 lOOL 20 50 50 100 20L 50 
Recouvrement (%) 80 70 80 70 70 90 100 80 
Nombre d'espèces 2 2 3 3 4 4 6 6 
----------------------------------------------------------------------------------
Caractéristique 
Juncus maritimus 5 4 4 4 3 5 
DUférenUelles 

131 . Sclrpus marittmus compactus + + 
Juncus subulatus - .-' [T- 2b 2a 
Compagnes 
Ltmontum vulgare serotinum + + 1 2b + 
Pucctnellta festucifonnis 
Autrea~cea 
Cotula coronopif olia + 
Polypogon monspeliensis 
Scirpus cerr.uus 

Tableau 7. 

Groupements à Juncus mcuitfmus et à J. subulatus. 

r .26: Entre le cordon et les tamaris de bord de l'eau. 
r.11: A l'ouest du mur parallèle au cours du ruisseau. 
r. la: Sur une pointe du pré salé, entre l'ile et les taniarls. 
r . lf: Partie centrale du pré salé. 

4 3 

1 1 
2a 31 
2b 1 
1 + 

1 3 

62 
40 
60 
5 

--·--

2b 

1 

3 
2a 
+ 

r. lb: Au sud-ouest du mur transversal au ruisseau, situé le plus au sud 
(à proximité de l'eau) . 
r.63: Amont, pres des tamaris. 
r.3a: Près du r.4. mais à où-chemin entre l'eau et le maquis. 
r .10: Au nord-est du 2ème mur transversal. 
r.62: Très en amont. 

~ 1 .. " . . . ~ 

i1· 

·': · 

' .. t : •. · :. 

' 1 1 ~ • ' . . , · . . 



N° des relevés (registre) 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 
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18a 19a 24a 30a 25 
6 3 3 5 40L 

100 100 100 100 95 
8 6 9 9 12 

----------------------------------------------------·-------------
Caractêrlstlques 
Schoenus ntgrtcans 3 4 4 4 4 
Juncus acutus 2b 1 3 3 1 
Dlffêrentlelle• 
Inula crttlunotdes (j ±_:o§] 
Juncus martttmus [ _~+a j Aster tripoltum 
Compagnes 
Carex extensa + + 1 2a 
Elymus elongatus l 1 1 1 
Ltmontum serottnum 1 1 1 
Dtttrichia vtscosa 2b 1 1 
Autres espèces 
Anthemts aruensts + 
Lagurus ovatus + 
Elymus farctus 1 
Romulea rollti + 
Lotus tenuts 1 
Brtza minor 1 1 
Anthoxanthum ovatum + 
Silene laeta + 
Trifolium resupinatum + 
Trtglochin barrelteri 1 
Cotula coronopifolta + 
Samolus valerandi + 
Cynodon dactylon + 
Loltum multiflorum + 

Tableau S. 

Groupements l Schoenus nfgricans etJW1CUS acutus 
(relevés dans les touffes). 

r.18a : au bas du cordon, en arrière des relevés du tableau 6. 
r.19a : proche du r.18a. mats entre le maquis et le tamaris de bas de cordon. 
r.24a : dans la même position topographique que le r. 19a, mais plus au nord-ouest. 
r.30a : encore plus au nord-ouest que le r .24a. 
r.25: plus bas topographiquement, juste au bas du cordon. face aux tamarts de bord de l'eau. 
(Remarque: A la fin de l'été, s'obsetvent plusieurs pieds de Bupleurum tenuissimum . mêlés 
aux touffes de Schoenus nigrtcans et de Juncus acutus ). 



N° des relevés 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 

Caractéristiques 
Ltmonlum vulgare serottnum 
Pucctnellia festucifonnis 
Dlfférentlellea 
Juncus acutus 
Carex extensa 
Inula critlunotdes 
Schoenus ntgrlcans 
Juncus marttimus 
Juncus subulatus 
Elymus pycnanthus 
Autres espèces 
Parapholis fllif onnis 
Trtglochin barelltert 
Lotus tenuts 
Polypogon monspeltensts 
Alopecurus bulbosus 
Tamarix ajrtcana (pl.) 
Sctrpus cemuus 
Cotula coronopifolia 

Tableau9a. 
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17a 60 
30 50 
80 90 
8 12 

3 3 
2a 1 

1 1 
1 . rbl 

1 

~,CTJ.a 
. 1 
. + ! 

3 + 
1 

2a 
1 

<+ 
+ 
1 

2b 

Groupements à Umonlum serotinum 

r . l 7a: En aval, en rtve droite de l'embouchure transitoire. 
r.60 : En amont. près de lalimlte nord du marais. 

N° du relevés 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 

Caractérlstlquea 
Sarcocomtafruttcosa rampant 
Pucctnellta f estuciformts 
Différentielles 
Ltmonium vulgare serotinum 
Juncus acutus 
Autres espèces 
Parapholts fllifonnis 
Trtglochin barreliert 

Tableau9b. 

17b 
20 
60 
7 

3 
2a .. 

2b 
2b 

1 
2b 

Groupement à 5arcocomla.fruticosa 
rampant etPuccfnellfafestuc(fonnfs 

r.17 b : plus près de l'eau. sur une zone 
assez dénudée. 

-; 

'. 
' • 

'· '. 

.. . 
, < 



N° des relevés 
Surface (m 2) 
Recouvrement de la végétation (%) 
Recouvrement du substrat par les 
Charophytes en décomposition (%) 

Caractéristique 
Cressa eretica 
Thérophytes compagnes 
Cotula coronopifolta 
Atrtplex prostrata 
Polypogon martttmus marttimus 
Vivace (contacta) 
Sctrpus martttmus fo compactus 
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40 41 42 43a 43b 44a 44b 
5 3 3 1.0 4 2L 3 

80 30 80 60 50 100 20 

70 90 20 100 100 . 

2a.5 2a.4 4.5 2a. l 3.3 3.3 2b.4 

3.5 

2b.5 

4.5 1.2 2b.4 3.3 2b.3 3.5 

+ . 
. 2b.4 . 

Tableau 10. 

Groupement estlval à O"essa a-etica 

(dépression au nord-ouest du cordon: cf. le r. 14 du tabl. 6) 
r.40: entre les touffes de Sctrpus martttmus fo compactus (à l'extrémité) . 
r.41: sous les 'I'amarix africana. 
r .42, r.43a et r.43b: en pleine lumière. dans des parties très pâturées. 
r.44a : en bordure du petit fossé. 
r.44b : dans le petit fossé. 

N° des relevés 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 

Caractéristique 
Crypsts aculeata 
Thérophytea compagnes 

100 46 47 48 101 
5 6L 4 10 2 
60 50 60 20 50 

3 3 3 2a 3 

2a 3 2a 2. Cotula coronopifolta 
Atriplex prostrata !2a + 1 . . 

. · 2a tfil Saltcomta patula + 
Cressa erettca . . 2a 
Vivace (en contact) 
Sctrpus martttmus focompactus 2a 2a 

Tableau 11. 

Groupement estlval à Crypsis aculeata. 

r.100: relevé en amont ( 22.9.1991). 

1 + 

r.46 et r.47: près de la terminaison amont des Tamarix qfrtcana. 
dans le rutsseau de Lanciatu. 
r.48 : un peu plus en aval que les r. 100 et 46. 
r.101: en bordure du groupement à Cressa crettca(4.7.1992). 

. ,. 

• • : ... J .~. ; . 
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N° des relevés (registre) 30b 31 23 
Surface (m2) 5 lOL 20 
Recouvrement (%) 80 100 90 
Nombre d'espèces 22 35 30 
------------------ ------------------- ------------------------
Thêrophytes caractéristiques 
Polypogon subspathaceus 2a 3 2b 
Lotus subbiflorus 2a 2b 3 
Compagnes 
Briza minor 2a 1 1 
Anagallis arvensis 1 1 1 
Trifolium campestre + 1 2a 
Silene laeta + 1 + 
Juncus capitatus + + + 
Trif olium nigrescens + + + 
Trifolium angustifolium + + + 
Thêrophytes cllfl'êrentielles de niveau 
Gaudinia jragUis + 
Trifolium lappaceum 2a 1 
Cicendia filif ormis + 
Bromus hordaceus 2a + 
Lythrum hyssopifolium 1 + 
Anthoxanthum ovatum + 2a 
Corynephorus divaricatus '>. + 
Omithopus pinnatus 1 
Silene gallica 1 
Trif olium arvense + 
Anthemts arvensts + 
Centaurium maritimum + 
Lolium rtgidum ss. lep turotdes + 
Autres thêrophytes 
Med tcago htspida + + 
Trif olium scabrum 1 2a 
Trifolium stellatum + 
Gastridium ventricosum + 
Ranunculus sardous 1 
Scirpus cemuus 1 
Juncus bujonius + 
Centaurtum sptcatum + 
Trif olium glomeratum + 
Trifolium ligusttcum + 
Triglochin barreliert + 
Desmazeria r igida + 
Atrtplex prostrata + 
Lagurus ovatus + + 
Vulpia myuros + + 
Centaurium tenuiflorum + + 
Sagina maritima 1 ' 
Espèces vivaces 
Plantago coronop us 3 2b 2b . .. 1 

Schoenus nigrtcans Oeunes) 2a 2a 1 , . .... ·. · 

Limonium serottnum Oeunes) 2a 1 1 
Cynodon dactylon 1 2a 1 

; 

Carex divisa + 1 +· 
Lotus tenuts 2a 1 ". · ; ' 

Romulea columnae 1 1 : • • ': ;, ~· 1 

Dittrtchta viscosa 10) 
A ster tripolium + 

Tableau 12. 
Groupement à Polypogon subspathaœus et 

Lotus subblflorus de bas du marais (côté comon ). 
r . 30b et r .3 1 entre les touffes de Jwtcus acutus et de . : 

Schoenus nigr icans (angle nord-ou est clu cordon). 
r.30b est un peu plus bas que r .31 et r.31 que r .23 '· C ' ' 

(celui-ci, s itué à l'est de r.31). 
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N° des relevés 33 34 35 36 38 
Surface (en m2) 3 8 6 · 8 1,5 
Recouvrement (%) 40 80 95 100 80 
Nombre d'espèces 3 6 9 16 18 
Tassement du substrat: fort ++ ++ + 

faible ++ ++ 
-----------------------------------------------------------------·-- ' 

CUactérlstlques de groupements 
Cotula coronopif olia 3 3 2b 
Spergularta heldretchtt + + 
Sctrpus cemuus + 4 4 3 3 
Trifoltum resuptnatum + 3 
Solenopsis laurentta 2a 
Compaines 
Hordeum hystrix 2a 2b l 1 
Alopecurus bulbosus 1 + 
Bellis annua + 1 
Anagallis arvensis 1 1 
Lotus parviflorus + 2a 
Ctcendta fi.liformts 2a 
Jwtcus pygmaeus 2a 
Jwteus capitatus 1 
Autres espèces 
Polypogon subspathaceus + 
JWlCUS hybrtdus 1 + + 
Polypogon monspeliensis 2a 1 ... · 
Juncus bufontus 1 . . 1 
Cynodon dactylon 3 1 2b 
Trifolium mtcranthum 2b + 
Romulea columnae + 1 
Ranwteulus sardous 1 
Trifolium squarrosum 1 
Trifolium ltgusticum + 
Poa trtvtalis + 
Carex divisa + 
Plantago coronopus 2a 
Gaudin ta fragUis + 
Trachynta dtstachya + 
Romulea rollit + 

Tableau 13. 

Groupements en rive nord -ouest de la baie d'Arbltru, 
dans un endroit dénudé servant de parking en été. 

r. 33 : groupement à Cotula coronopifolta et Spergularia heldretchii 
r. 34 -35: groupement à Cotula coronopif olia et Scirpus cemuus 
r. 36: groupement à Sctrpus cemuus etTrifolium resupinatum 
r.38: groupement à Scirpus cemuus et Solenopsis laurentia 

~ ~ .. ~.~ 
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N° des relevés 28e 29e 28d 29d 29c 28c 29b 29a 
Surface (m2) 1 2L 0,5 0,5L0.5L lL 0.3 0,3 
Recouvrement (%) 90 80 90 70 85 85 90 80 
Nombre d'espèces 11 14 13 9 8 6 5. 6 
------- --------------------- -- - -------------------------------------~-------------·- -., 
Thérophyte caractéristique : : 

Polypogon subspathaceus 3 1 2a 1 2a 1 1 2a ., ~ !-· . 

Thérophyte1 dlflérenttelles 
. • 

de groupement& 
1 

1 ·31 . . . . "· Sagina marttima 12a 2a ·•:· ~ 

Juncus hy brid.us -r - .-1 2b - 3 2hJ . " , ;.-

Parapholts fllif ormis ------· l]QJ . 2a . b 
Thérophytee compagnes 
Sctpus cemuus 1 1 2a 1 3 2a 4 2b 
Juncus bufontus 3 1 2b 2a 2b 2b , .. 
Anagallts aruensts 1 1 2a 1 ; 
Lotus paruiflorus 2a 2a 
Juncus pygmaeus 1 2a 1 
Cicendia ftlif ormis 2a . ~:-

Radiola linoides 1 
Juncus capitatus 1 1 
Lythrum hyssopifolium + 2a 
Cotula coronopifolta 1 + + 3 2b 
Centaurtum spicatum + + 
Centaurium tenuiflorum 1 i·· 
Samolus ualerandt + 2a 
Vivaces \ ... '. 

Plantago coronopus coronopus 3 2b 3 3 . 3 + . ~;. 

Romulea columnae 1 2a 1 
Lotus tenuts 2a lpl +pl 
Triglochin barrelieri 1 1 + 1 1 

Tableau 14. 

Groupements flnl-prlntaniers des zones dénudées entre les touffes de 
JW1CUS acutus et Schoenus nigrfcans, à la terminaison sud-ouest du marais. 

La topographie est de plus en plus basse en allant de gauche à droite. 

. .. .:. •. 

i ~. 

' l• 

.... ,._ .. , ., 1 ·: 

. . . . ;, .. : 



N° du relevé 
Surface (m2) 
Recouvrement (%) 
Nombre d'espèces 

Strate herbac~ > 10 cm 
a. faclh printanier 
(substrat très humide) 
. cara~rtstlques du groupement 
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13 585 
15 25 

100 95 
23 30 

Hordeum hystrix 2a 1 
Alopecurus bulbosus 1 3 
. compaanes 
Ranunculus sardous 1 2b 
Carex dtvtsa 1 + 
Polypogon martttmus marttimus 3 
Poa trivialts 2a 
Anthoxanthum ovatum 1 
Bromus hordaceus + 
Rumex crtspus + 
Carex otrubae + 1 
Eleocharts palustris 3 
Senecio aquattcus 1 
Galtum elongatum + 
Festuca arundinacea + 
Loltum multiflorum + 
Juncus heterophyllus + 
Euphorbia htrsuta + 
b. faciès estival (substrat moins humide) 
Atrtplex prostrata 2a 
Lotus tenuts 2a 
Agrostis stolonifera 1 
Centaurtum sptcatum 1 
Strate helbac~ < 10 cm 
a. faclh printanier 
Juncus bufontus 3 1 
Sctrpus cemuus 3 3 
Cotula coronopifolia 2a 1 
Anagallis arvensts parviflora 1 + 
Lotus subbiflorus 1 
Trif oltum mtcheltanum 1 
Sagtna martttma + 
Poa wmua 2 
Poa suptna 2 
Trif oltum mtcranthum 2 
b. faclb esUval 
Cynodon dactylon 4 3 
Lythrum hyssopifoltum + + 
Plantago coronopus 1 
Autres espèces o 9 

Tableau US. 

Prairie entre les touffes de Juncus acutus 

r.13: sud-ouest de la dépression à Sctrpus martttmus (Cf. tableau 6, r.14). 
r .585: amont, prairie printanière Inondée (mai 1992) . 

Autres espèces du r.MlS: 

.. . f . • 

Seraptas ltngua (+). Orchis laxiflora (+) . Oenanthe ftstulosa (+). Carex punctata (+). 
Ranunculus ophtoglossifolius OJ (+). Silene laeta (+). Lotus parviflorus (+) .Triglo chtn 
barreltert (+), Callitrtche stagnalis (+) . 

' , 
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N° des relevés 51 53 54 
Surface (m2) 50 50 50 
Recouvrement (%) 30 100 100 
Hauteur(m) 0,5-1,50,5- l.So.5-1.8 

Nombre d'espèces 8 9 9 
-------------------------------------------------------------
èaract6rlitlques 
Juncus acutus 2a.2 3 1.2 
Dittrtchta ut.scosa 2a.2 2a 2b.2 
Senecto aquaticus ss.barbareif. 2a.2 2a 
Rubus ulmifoltus 1.2 2a 2b.3 
Myrtus communt.s 1.1 4.5 
Autœa~ 
Herbacées 
Oenanthe lachenalii +. l 
Scirpus holoschoenus + 
Rumex crispus +. l 
Euphorbta htrsuta 2b.2 
Poa trtutalts + 
Cyperus Longus + 
Cirstwn sp. + 
Ligneuses 
Ct.stus monspelienst.s + l 
Ptstacta lenttscus 2a.2 
Phillyrea angustifolia 1.2 
SmUax aspera + 
Quercus aex + 

Tableau 16. 
OUrlet et manteau, attués en amont. 

r.51: ourlet discontinu envahissant la prairie (dur. 2, tabl. 15). 
r .53: ourlet continu bordant la ripisylve et tendant à envahir la prairie. 
r.54: manteau du côté opposé à la ripisylve. 

N° de relevé 52 
Surface (m2) 100 
Recouvrement total(%) 100 
Recouvrement strate arborée (%) 25 
Recouvrement strate arbustive(%) 100 
Hauteur strate arborée (m) 3-8 
Hauteur strate arbustive (m) 1-3 

Strate arborée 
Quercus ilex 
Quercus suber 
Myrtus communts 
Phtllyrea angustifolia 
Arbutus unedo 
Smilax aspera 
Rosa cantna 
Strate ubustlve 
Rubus ulmifolius 
Phillyrea angustifolio. 
Prunus sptnosa 
Myrtus communts 
SmUax aspera 
Ptstacta lenttscus 
Arbutus unedo 
Tamartx· cifrtcana 
Calystegta septum : · · 

Tableau 17. 
Rlplsylvc (amont du alte). 

2a 
+ 
1 
1 
1 
1 
+ 

3 
2b 
2a 
2a 
2a 
1 
1 
1 
+ 

, ; 
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N°du relevé 56 581 
Surface (m2) 10 60L 
Recouvrement (%) 90 70 
Nombre d'espèces 23 30 
--------------------------~----- --------------------- --
Strate basse (0-10 cm) 
- espèces dominantes 
Cotula coronopif olta 4.5 3 
Baldellta ranunculotdes + 2a 
- autres ea~ces 
Callitrtche sp. (pl.) 2a 2a 
Rumex crtspus + 1 
Eleocharis 2b.5 
Cyperus Longus 1.2 
Atriplex prostrata + 
Ranunculus ophtoglossifolius (pl.) + 
Ranunculus sardous 1 
Ranunculus peUatus 1 
Portulaca oleracea 2a 
Corrtgtola litoralts 2a 
Peplis portula + 
Senecto aquaticus barbareif. ( pl.) + 
Polygonum aviculare O.) + 
Lolium perenne + 
Dittrichta vtscosa (ros.) + 
Tamarix afrtcana (pl.) + 
Strate un peu plus haute 
Dittrtchia vtscosa 2a.2 1 
Rumex crtspus + 
Eleocharts 2b 
Scirpus martttmus compactus + 
F.spèces des cœtacts 
Cynodon dactylon 1 
Crypsts aculeata + 
Alopecurus bulbosus + 

Tableau 18. 

Groupement à Cotula coronop(folfa et 
Baldellia ranunculofdes (amont du site). 

r.56: sur substrat argileux, entre la prairie estivale à Cyncx1on 
dactylon (tabl. 15: r.585) et les groupements àCrypsts aculeata. 
r.581: sur s able, dans la partie amont (à sec) du ruisseau de Lanciatu. 
(Les deux relevés ont été effectués en juillet 1992) 
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ANNEXE ~--------------~~----~ 

' ., ,.,; . 
Liste floristique :. 

11 
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La nomenclature est celle du Catalogue des plantes vasculaires de la Corse (GAMlSA_NS 1985) et, 
éventuellemenl, celle indiquée par le (ou les) auteur(s) de découvertes ultérieures à 1985. Après chaque espèce sont 
indiqués les tableaux où cette espèce est notée, et dans quelques cas d'autres indications. 

ANGIOSPERMAE - MONOCOTYLEDONES 

Alismataceae 
Ba/de/lia ranunculoides (tableau 18) 

Cyperaceae 
Carex divisa (tableaux 4, 12, 13, 15) 
Carex extensa (tableaux 8, 9a) 
Carex otrubae (tableau 15) 
Carexpuncata (tableau 15) 
Cyperus Longus (tableaux 16, 18) 
Eleocharis palustris (tableau 15) 
Eleocharis uniglumis (tableau 18) 
Sclwenus nigricans (tableaux 8, 9a, 12) 
Scirpus cernuus (tableaux 7, 9a, 12, 13, 14, 15) 
Scirpus holoschoenus (tableau 16) 
Scirpus litoralis (cf. Fig. 2) 
Scirpus maritimus compactus (tableaux 5, 6, 7, 10, 11, 18) 

Iridaceae 
Romulea columnae (tableaux 3, 12, 13, 14) 
Romulea rollii (tableaux 4, 8, 13) 

Juncaceae 
Juncus acutus (tableaux 8, 9a, 9b, .19) 
Juncus bufonius (tableaux 4, 12, n, ,14, 15) 
Juncus capitatus (tableaux 12, 13, 14) 
June-us heterophyll-us (tableau 15) 
Juncus hybridus (tableaux 4, 13, 14) 
Juncus maririm-us (tableaux 6, 7, 8, 9a) 
Juncus pygmaeus (tableaux 13, 14) 
Juncus subulatus (tableaux 6, 7, 9a) 

Juncaginaceae 
Triglochinbarrelieri(tableaux 8, 9a, 9b, 12, 14, 15) 

Liliaceae 
Smilax aspera (tableaux 16, 17) 

Orchidaceae 
Orchis laxiflora (tableau 15) 
Serapias lingua (tableau 15) 

Poaceae 
Agrostis stolonifera (tableau 15) 
Alopecurus bulbosus (tableaux 9a, 13, 15, 18) 

... 

,. 

' .. 1: .. . 
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"Anrlfbxantham ovatwn (tableaux 4, 8, 12, 15) 
Avena barbata (tableau 3) 
Briza minor (tableaux 8, 12) 
Bromus hordaceus (tableaux 12, 15) 
Corynephorus divaricatus (tableaux 3, 4, 12) 
Crypsis aculeata (tableaux 11, 18) 
Curandia maritima (tableau 1) 
Cynodon dactylon (tableaux 3, 4, 8, 12, 13, 15, 18) 
Desmazeria marina (tableau 4) 
Desmazeria rigida (tableaux 3, 12) 
Elymus elongatus (tableau 8) 
Elymusfarctus (tableaux 2, 3, 8) 
Elymus pycnanthus (tableau 9a) 
Festuca arundinacea subsp. corsica (tableau 15) 
Gastridiwn ventricoswn (tableau 12) 
Gaudiniafragilis (tableaux 12, 13) 
H ainardia cylindrica (tableaux 1, 2, 3) 
Hordewn hystrix (tableaux 13, 15) 
Hordewn leporinwn (tableaux 2, 3) 
Loliwn multiflorwn (tableaux 8, 15) 
Lagurus ovatus (tableaux 3, 4, 8, 12) 
Loliwn perenne (tableau 18) 
Lolium rigidwn subsp. rigidwn (tableaux 1, 2) 
Lolium rigidum subsp.lepturoides (tableau 12) 
Parapholisfiliformis (tableaux 9a, 9b, 14) 
Parapholis incurva (tableau 2) 
Poa annua (tableau 15) 
Poa supina (tableau 15) 
Poa trivia/is (tableaux 5, 13, 15, 16) 
Polypogon maritimus (tableaux 10, 15) 
Polypogon monspeliensis (tableaux 7, 9a, 13) 
Polypogon subspathaceus (tableaux 4, 12, 13, 14) 
Puccine/liafestuciformis (tableaux 7, 9a, 9b) 
Trachynia distachya (tableau 13) 
Vulpiafasciculata(tableaux 2, 3, 4) 
Vulpia myuros (tableaux 4, 12) 

Ruppiaceae 
Ruppia cirrhosa (tableau 6) 

ANGIOSPERMAE ~ DICOTYLEDONES 

Anacardiaceae 
Pistacia lentiscus (tableaux 16, 17) 

Apiaceae 
Bupleurwn tenuissimwn (Cf. tableau 8) 
Eryngiwn maritimwn (tableaux 2, 3) 
Oenanthefistulosa (tableaux 5, 15) 
Oenanthe lachenalii (tableau 16) 

Asteraceae 
Aetheorhiza bulbosa (tableaux 2, 3) 
Andrya/a integrifolia (tableaux 3, 4) 
Anthemis arvensis (tableaux 1, 2, 3, 4, 8, 12) 
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Aster tripolium (tableaux 8, 12) 
Be/lis annua (tableau 13) 
Chamaeme/um mixti4m (tableau 4) 
Cirsium sp. (tableau 16) 
Cotu/acoronopifolia(tableaux 1, 5, 7, 8, 9a, 10, 11, 13, 14, 15, 18) 
Dittrichia viscosa (tableaux 2, 4, 8, 12, 16, 18) 
Evax pygmaea (tableau 4) 
Helichryswn italicum (tableaux 2, 3) 
Hypochoeris glabra (tableaux 3, 4) 
!nu/a crithnwides (tableaux 2, 8, 9a) 
Logfia gal/ica (tableaux 3, 4) 
Reichardia picroides (tableau 2) 
Senecio aquaticus subsp. barbareifolius (tableaux 15, 16, 18) 
Senecio leucanthemifolius (tableau 2) 
Sonchus oleraceus (tableau 2) 
Urospermum dalechampii (tableau 3) 

B rassi caceae 
Bunias erucago (tableau 2) 
Caki/e aegyptiaca (tableaux l, 2) 
Malcolmia ramosissima (tableau 3) 
Matthiola tricuspidata (tableau 3) 
Sisymbrium officinale (tableau 2) 

Callitrichaceae 
Callitriche (stagnalis ?)(tableaux 5, 18) 

Campanulaceae 
Jasione montana (tableaux 3, 4) 
Solenopsis laurentia (tableau 13) 

Caryophyllaceae 
Arenaria leptoclada (tableau 3) 
Corrigiola te/ephiifolia (tableau 4) 
Corrigiola littoralis (tableau 18) 
Sagina maritima (tableaux 4, 12, .14, 15) 
Silene gallica (tableaux 4, 12) 
Silene laeta (tableaux 8, 12, 15) 
Silene sericea (tableaux 2, 3, 4) 
Spergularia heldreichii (tableaux 4, 13) 

Chenopodiaceae 

: . ~ . 

Atriplexprostrata (tableaux 1, 2, 10, 11, 12, 15, 18) 
Beta maritima (tableau 1) 
Salicorniapatula (tableau 11) 
Salso/a kali (tableaux 1, 2) 

~/ r ~ 
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Sarcocorniafruticosa (tableau 9b) ) . .· . ' ' : i '.> ~ ; !~ .. 

Cistaceae 
Cistus monspe/iensis (tableau 16) 
Cistus salvifolius (tableau 3) 
Tuberaria guttata (tableaux 3, 4) 

Convolvulaceae 
Calystegia sepium (tableau 17) 
Cressa cretica (tableaux 10, 11) 

. : . :, ~ i 
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Crassulaceae 
Sedum caespitoswn (tableau 3) 

Ericaceae 
Arbutus unedo (tableau 17) 

Euphorbiaceae 
Euphorbia hirsuta (tableaux 15, 16) 
Euphorbiaparalias (tableaux 2, 3) 

Fabaceae 

10 7 

Lotus cytisoides subsp. conradiae (tableaux 2, 3, 4) 
Lotus parviflorus (tableaux 13, 14, 15) 
Lotus subbiflorus (tableaux 4, 12, 15) 
Lotus tenuis (tableaux 8, 9a, 12, 14, 15) 
Ornithopus compressus (tableaux 3, 4) 
Ornithopus pinnatus (tableaux 3, 4, 12) 
Medicago hispida (tableau 12) 
Medicago littoralis (tableau 3) 
Medicago polymorpha (tableau 1) 
Trifolium angustifoliwn (tableaux 2, 3, 4, 12) 
Trifolium arvense (tableaux 4, 12) 
Trifoliwn campestre (tableaux 3, 4, 12) 
Trifoliwn cherleri (tableaux 3, 4) 
Trifoliwn glomeratum(tableau 12) 
Trifoliwn lappacewn (tableau 12) 
Trifoliwn ligusticwn(tableaux 4, 12, 13) 
Trifoliwn michelianum (tableau 15) 
Trifoliummicranthwn (tableaux 13, 15) 
Trifoliwn nigrescens (tableaux 3, 12) 
Trifolium resupinatum (tableaux 8, 13) 
Trifoliwn scabrum (tableaux 3, 4, 12) 
Trifoliwn squarroswn (tableau 13) 
Trifoliwn stellatwn (tableaux 3, 4, 12) 
Trifo/ium tomentoswn (tableau 4) 

Fagaceae 
Quercus ilex (tableaux 16, 17) 
Quercus suber (tableau 17) 

Gentianaceae 
Centauriwn maritimum (tableau 12) 
Centauriwn spicatwn (tableaux 12, 14, 15) 
Centauriwn tenuiflorwn (tableaux 12, 14) 
Cicendiafiliformis (tableaux 12, 13, 14) 
Exaculum pusillum (observé hors des relevés) 

Geraniaceae 
Erodiwn lebelii subsp. marcuccii (tableau 3) 
Erodium ciconiwn (tableau 3) 

Linaceae 
Radio/a linoides (tableau 14) 
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Lythraceae 
Lythrum hyssopifo/ium (tableaux 12, 14, 15) 
Peplis portula (tableau 18) 

Myrtaceae 
Myrtus communis (tableaux 16, 17) 

Oleaceae 
Phillyrea angustifolia (tableaux 16, 17) 

Papaveraceae 
Glauciumflavum (tableaux 1, 2) 
Hypecoum procumbens (tabJya~ 3) 

Plantaginaceae 
Plantago bellardii (tableau 3) 
Plantagocoronopussubsp. coronopus (tableaux 4, 12, 13, 14, 15) 
Plantago coronopus subsp. humilis (tableaux 2, 3) 
Plantago lanceolata (tableau 2) 

Plumbaginaceae 
Limonium vu/gare subsp. serotinum (tableaux 7, 8, 9a, 9b, 12) 

Polygonaceae 
Polygonum aviculare (tableau 18) 
Polygonum maritimum (tableaux 1, 2) 
Rumex bucephalophorus (tableaux 2, 3, 4) 
Rumex crispus (tableaux 15, 16, 18) 

Portulacaceae 
Portulaca o/eracea (tableau 18) 

Primulaceae 
Anagalli$ arvensis parvi.flora (tableaux 4, 12, 13, 14, 15) . 
Samo/us va/erandi (tableaux 8, 14) 

Ranunculaceae 
Ranunculus ophioglossifolius (tableaux 5, 18) 
Ranunculus peltatus (tableaux 5, 18) 
Ranunculus sardous (tableaux 1, 5, 12, 13, 18) 

Rosaceae 
Prunus spinosa (tableau 17) 
Rosa canina (tableau 17) 
Rubus u/mifolius (tableaux 16, 17) 

Rubiaceae 
Galium e/ongatum (tableau 15) 

Tamaricaceae 
Tamarix africana (tableaux 9a, 17, 18) 
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